
le monde Bpetites annoncesa

faites porter à votre compte
vous n'evei qu'à donner vous numéro 

dt eirti CHAHQEX #n commandant voire annonce.

■U

MONTREAL, LUNDI 27 OCTOBRE 1975 1 CIIARGILX f ''S

Anouar Sadate devient le premier chef 
d'Etat égyptien à se rendre aux Etats-Unis

en bref I .

journée 
sanglante 
à Beyrouth

La question de 
Panama risque de 
devenir explosive

NEW YORK (AFP) 
problème de la souveraineté du 
canal de Panama deviendra un 
bâton de dynamite s’il n’est pas ré­
solu, souligne M. Carlos Andres 
Perez, le président de la république 
du Venezuela dans une interview 
publiée par le magazine Time.

L’opinion unanime de tous les 
pays latino-américains est qu’un 
nouveau traité restituant les souve- 
veraineté de la zone du canal de 
du canal de Panama devrait être 
conclu, déclare M. Carlos Andres Pe­
rez. Panama admet que la sécurité 
doit continuer à dépendre des Etats- 
Unis, ajoute M. Perez, mais en toute 
justice ce pays exige l’entière souve­
raineté sur son territoire, précise le 
chef de l’Etat vénézuélien.

NI. Ferez critique vivement le se­
crétaire d’Etat Henry Kissinger 
qui, selon lui, essaye de traiter 
avec chaque pays latino-Américain, 
individuellement. C’est une erreur 
des Etats-Unis de nous traiter sé­
parément, avertit-il. Le processus 
de l’intégration latino-américain est 
inévitable.

WILLIAMSBURG (VIRGINIE), 
(AFP, AP) — Le président Anouar El 
Sadate est arrivé dimanche à Wil­
liamsburg (Virginie) pour une visite 
de dix jours aux Etats-Unis.

Premier chef d’Etat égyptien à se 
rendre aux Etats-Unis, M. Sadate a

été accueilli sous une pluie battante à 
l’aéroport de Newport-News par M. 
Henry Kissinger. Les deux hommes, 
qui se sont rencontrés de multiples 
fois au cours des navettes du secré­
taire d'Etat au Moyen-Orient, se sont 
donné l’accolade.

président égyptien où le secrétaire 
d’Etat devait faire une visite de cour­
toisie d'une demi-heure.

M. Sadate commence son voyage of­
ficiel aujourd’hui. Cette visite, réalisée 
au lendemain de la signature du se­
cond accord intérimaire du Sinaï, per­
mettra aux dirigeants égyptien c t 
américain de faire un tour d'horizon 
de la situation au Moyen-Orient et 
d’étudier les problèmes bilatéraux 
entre les deux pays.

Le président Sadate rencontrera au 
moins à deux reprises le président 
Ford, lundi et mardi. Le secrétaire 
d'Etat et le ministre des Affaires 
étrangères égyptien Ismail Fahmi as­
sisteront aux entretiens.

Le chef de l’Etat égyptien, estime- 
t-on, demandera d’abord une impor­
tante aide économique américaine 
pour son pays dont les finances ont 
été grevées par les différentes guerres 
du Moyen-Orient.

On s’attend également qu’il réclame 
une importante aide en armement en 
faisant valoir que les Etats-Unis four­
nissent aux Israéliens d c grandes 
quantités d’armes.

Enfin, M. Sadate pourrait insister 
auprès des Américains pour qu’ils 
poussent Israël à négocier un nouvel 
accord sur les hauteurs du Golan 
avec la Syrie. Le président égyptien 
apparaîtrait ainsi comme un porte-pa­
role du monde arabe et non pas 
comme un négociateur indépendant.

Au cours de son voyage, M. Sadate 
se rendra également à New York où 
il prendra la parole devant l'assem­
blée générale de l'organisation des 
Nations unies, à Houston (Texas), et 
à Jacksonville (Floride) où il passera 
quatre jours de vacances. Il pourrait 
y rencontrer à nouveau M. Ford.

Il terminera sa visite le 5 novembre 
à Washington où il sera reçu par les 
deux chambres du Congrès réunies.

De chaque côté du tapis rouge, une 
garde d'honneur en habit du 18e siècle 
était déployée, tandis que jouaient fi­
fres et tambourins un peu plus loin.

M. Sadate et M. Kissinger quittaient 
ensuite l’aéroport très sévèrement 
gardé pour gagner la résidence du

Le BEYROUTH (UPI) - Beyrouth a 
connu, dimanche, une journée de 
guerre civile particulièrement san­
glante. Soixante-quinze morts et 150 
blessés ont été dénombrés sans qu’on 
soit sûr que le bilan est complet. Pen­
dant toute la journée on s’est battu de 
rue à rue dans presque tous les quar­
tiers de la ville et de la banlieue. La 
population, terrifiée, se terrait dans 
les caves ,des maisons ou les cages 
d’escalier que secouait le fracas des 
explosions.

En fin de journée, le président du 
conseil. Rachid Karanié, annonçait un 
*‘N”ièmc cessez-le-feu et déclarait:

"Je demande à ceux qui se battent: 
ne sont-ils pas las de tuer et de dé­
truire? Combien de temps encore 
vont-ils massacrer leurs frères et les 
fils de leur pays sans aucun motif ni 
aucun résultat? Ne sont-ils pas rassa­
siés de sang, de guerre et de ruines?"

Cependant plusieurs heures après 
l’annonce du cessez-le-feu et l'appel 
pathétique de M. Karamé, les com­
bats se poursuivaient dans les quar­
tiers de Kantari, de llazmieh, de 
Chiah et Ain Hoummaneh et. plus loin 
encore, vers Hadath et Lcilakl.

Devant l’aggravation de la situation 
dans la capitale, on assiste à un 
début d’exode de la population. Les 
gens entassent quelques biens dans 
une voiture et s'enfuient sous les bal­
les. Un certain nombre d’ambassades 
étrangères ont déjà recommandé à 
leurs ressortissants de quitter le pays 
sans retard si rien d’urgent ne les y 
retient. Quelques pays arabes ont éva­
cué leurs nationaux et l’ambassade 
américaine a décidé la fermeture de 
douze de ses bureaux régionaux
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La Syrie est armée 
jusqu'aux dents 
par les Russes
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NEW YORK (AFP) - Les livrai­
sons d'armes soviétiques à la Syrie 
se poursuivent à un rythme accé­
léré et un accroissement substan­
tiel du nombre des conseillers mili­
taires soviétiques auprès de l'ar- 
mce syrienne a été récemment 
noté, souligne le New York Times.

Cette accélération de ! assistance 
militaire soviétique au gouverne­
ment de Damas qui a suivi la vi­
site à Moscou, début octobre, du 
président Hafez Al-Assad, préoc­
cupe les stratèges américains et is­
raéliens, écrit le spécialiste des 
questions militaires du New York 
Times.

Environ 3,500 officiers et experts 
soviétiques séjourneraient actuelle­
ment en Syrie. Depuis six mois l’a­
viation syrienne aurait reçu 45 
Mig-23, le chasseur soviétique le 
plus moderne livré à des pays 
étrangers, et 75 Mig-21. De nom­
breux missiles destinés aux trente- 
huit batteries anti-aériennes dont 
dispose la Syrie ont été acheminés 
sur place. L’URSS a également 
fourni à l’armée syrienne des mis­
siles anti-chars et de nombreux vé­
hicules blindés de transports de 
troupes, précise le New York 
Times.
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ou pre-Des Portugais au nombre de 150,000, véritable marée humaine, sont venus apporter leur soutien samedi à Porto, 
mier ministre José Pinheiro do Azevcdo.

La tension persiste au Portugal Des commandos décidés à 

venger le génocide arménienLISBONNE (UPI) La situation 
reste tendue au Portugal, après le 
succès de la manifestation organisée 
samedi à Porto en soutien au gouver­
nement, et le journal “Domingo" écri­
vait: “La tension politique et militaire 
atteint le point de rupture."

On évalue à 150,000 environ le nom­
bre des personnes qui ont participé à 
la manifestation soutenue par les so­
cialistes et les démocrates populaires, 
mais non par les communistes qui 
avaient déclaré qu'il était “impossible 
d’approuver un tel rassemblement 
dans lequel, plus que jamais, certai­
nes forces de la droite, utilisant 
l’image du premier ministre, tentent de 
manipuler la population de Porto pour 
l'amener à apporter un pseudo-soutien 
à une politique impopulaire."

dos ($35 environ) et l'équivalent de 
20,000 escudos soit environ $600 en 
monnaie étrangère. Il leur est égale­
ment interdit d’emporter des chèques 
de voyage ou des cartes de crédit.

Ces mesures risquent de rendre très 
difficile aux Portugais de voyager a 
l'étranger étant donné la modicité de 
la somme qu'ils peuvent emporter en 
monnaie nationale et la quasi-impossi­
bilité de se procurer des devises 
étrangères au Portugal.

En ce qui concerne les étrangers 
venant au Portugal, ils ne peuvent 
pas sortir plus de $35 en escudos, et 
pas plus de devises qu'ils n'en avaient 
en entrant dans le pays — l’entrée 
des devises n'étant naturellement pas 
limitée.' - '

Enfin les Portugais n'auront plus le 
droit de conserver plus d’un mois des 
devises étrangères ou "autres moyens 
de paiement à l'étranger".

PARIS (AFP) — Un tract diffusé a 
Paris et signé des commandos justi­
ciers du génocide arménien déclare 
que l’attentat mortel contre l’ambas­
sadeur de Turquie en France est un 
acte de justice destiné à attirer l’at­
tention de tous les peuples du monde 
sur la situation des Arméniens.

Le tract, rédige en anglais et 
adressé à tous les peuples et gouver­
nements, a été reçu samedi matin à 
l’AFP à Paris. Notre action contre le 
représentant politique de la Turquie 
rappellera à tous les Etat grands et 
petits du monde que le génocide ou­
blié des Arméniens demeure impuni, 
indique-t-il.

Le tract souligne que les comman­
dos sont des descendants d'un demi- 
million de victimes innocentes mortes 
à la suite d'un génocide organisé par 
le gouvernement turc en 1915.

La diaspora arménienne, poursuit-il, 
comprend environ deux millions et 
demi d'Arméniens répandus dans le 
monde, qui risquent de perdre leur 
identité nationale. Depuis plus de cin­
quante ans, le peuple arménien a or­
ganisé des manifestations pour protes­
ter contre cet état de fait, ajoute le 
tract qui accuse la Turquie de demeu­
rer un Etat réactionnaire, brutal cl 
barbare.

Dans ces conditions, lit-on dans le 
texte, nous ne voyons aucun autre 
moyen pour nous en sortir que la vio­
lence (...) que le monde réalise que 
nous ne mettrons bas les armes que 
lorsque le gouvernement turc dénon­
cera officiellement le génocide perpé­
tré par la Turquie en 1915 contre le 
peuple arménien, et acceptera de né­
gocier avec les représentants armé­
niens en vue de rétablir la justice. 
Vive l’Arménie, conclut le tract.

Juan Carlos formerait un 
gouvernement de coalition

Ce qui a amené une fois de plus M. 
Mario Soares, secrétaire général du 
parti socialiste, à attaquer le parti 
communiste qui, dit-il, travaille contre 
un gouvernement dont il fait partie et 
appuis les campagnes antigouver­
nementales des groupes d’extrème- 
gauche.

Le premier ministre, l'amiral Aze- 
vedo, très réconforté par la manifes­
tation de Porto, à laquelle il assistait, 
a déclaré à son retour à Lisbonne, 
qu'il allait prendre des mesures con­
tre l'occupation de la station de radio 
"Renaissance” par des éléments d'ex- 
trème-gauchc qui ont recommencé les 
émissions en dépit de l'interdiction du 
gouvernement.
Contrôle des changes

Le contrôle des changes décidé par 
le gouvernement portugais est entré 
en vigueur et les formalités de pas­
sage en douane s’en sont trouvées 
quelque peu allongées.

Aux termes des mesures prises, les 
Portugais se rendant à l’étranger ne 
peuvent emporter plus de 1,000 cscu-

NEW YORK (AFP) -Le prince hé­
ritier Juan Carlos envisage la forma­
tion d’un gouvernement de coalition 
dont seraient exclus les communistes 
et les extrémistes, écrit Newsweek 
dans un article signé par Arnaud de 
Borchgrave qui a pu s'entretenir plu­
sieurs heures, ces derniers mois, avec 
le successeur désigné du général 
Franco. '

Juan Carlos désire être un symbole 
du l’unité nationale et de la réconci­
liation au-dessus des luttes partisanes, 
souligne le magazine américain. La 
restauration d’une véritable démocra­
tie est son but avoué. Il estime cepen­
dant qu’il se fait l’interprète de l'im-, 
mense majorité du peuple espagnol 
quand il affirme que l'Espagne ne 
doit épargner aucun effort pour éviter 
le désordre et le chaos qui ont à tort 
été assimilés comme la démocratie 
dans plusieurs pays, écrit Arnaud de 
Borchgrave.

Le prince héritier espagnol consi­
dère comme sans fondement l'opinion

qu’il risque de devenir prisonnier des 
forces armées espagnoles. L’armée 
veut demeurer apolitique, juge Juan 
Carlos selon Newsweek. Le successeur 
désigné du général Franco souhaite 
vivement que l’Espagne rejoigne l'Al­
liance atlantique, précise M. Arnaud 
de Borchgrave.

Juan Carlos écarte la possibilité de 
légaliser le parti communiste espagnol 
en critiquant vivement l'action des 
communistes au Portugal. Il désap­
prouve également les critiques qui se 
sont élevées à l'étranger au moment 
de l’exécution de cinq militants anti­
franquistes, il y a quelques semaines. 
Enfin, selon l'hebdomadaire améri­
cain, Juan Carlos ne craint pas que 
l’extrême-droite espagnole tente d'en­
rayer une évolution démocratique de 
l'Espagne. 11 perçoit que l’immense 
majorité du peuple espagnol est fon­
cièrement modérée et de grande ou­
verture d’esprit, écrit Arnaud de 
Borchgrave.

Cinq policiers 
tués en Argentine

BUENOS AIRES (AFP) - Cinq 
policiers ont été abattus dimanche 
dans une embuscade tendue par un 
commando de guérilla urbaine à 
San Isidro, à vingt kilomètres au 
nord de Buenos Aires, indique-t-on 
de source policière.

L’attaque, précise-t-on de même 
source, a été déclenchée à partir 
de deux camionnettes et d’une voi­
ture. Les guérilleros, armés de mi­
traillettes, ont agi avec beaucoup 
de rapidité, ne laissant pas le 

\ temps aux policiers de sortir leurs 
armes. L’un d’entre eux qui n’avait 

> été que blessé dans la fusillade a

Le chef du Sinn Fein exige 
la libération de Herremai

.

. DUBLIN (AFP, U P II - M. Rorry 
O’Brady, chef du Sinn Fein provisoire, 
l'aile politique de VIRA non interdite 
en Irlande, a demandé aux ravisseurs 
de l'industriel néerlandais Tiède Hcr- 
rem a de libérer leur otage.

A la fin de son sixième jour, le 
siège par la police de la maison du 
petit village de Monasteverin, dans la­
quelle Eddie Gallagher et Marion 
Coylc retiennent en otage M. Mer- 
rema, vient de s’inscrire comme l’une 
des plus longues affaires du genre.

I-es contacts, indique-t-on de source 
policière, se sont poursuivis pendant 
toute la journée de dimanche, et dans

la soirée les assiégés ont pour la pre­
mière fois réclamé de la nourriture, 
alors qu’ils s'étalent jusqu'à présent 
contentes de lait et de sandwiches que 
les policiers déposaient chaque matin 
dans un panier, dans la cage d’esca­
lier de la maison.

A deux reprises dimanche, les jour­
nalistes ont constaté que le chef de in 
police irlandaise, M. Edmund Gravey. 
avait pénétré dans la maison quelques 
minutes, et les observateurs sur place 
estiment qu'il a transmis aux deux 
assiégés l'appel lancé par M. Rorry 
O'Brady.

: été appuyé contre un arbre par les 
membres du commando, qui l’ont 

; achevé en le criblant de balles.
5 Le. commando a pris la fuite 

après s être emparé de l’armement
s des policiers abattus. Une vaste 
> opération a été organisée pour ten- 
j ter de retrouver les auteurs de 
$ l'aggression.

La question du Sahara occidental
Kurt Waldheim a eu un entretien 
avec le roi Hassan II du Maroc

i
J, L'URSS consacre 

plus aux armements 
que les Etats-Unis

WASHINGTON (AFP) - Les dé­
penses militaires de l’Union soviéti­
que ont constamment excédé celles 

;; des Etats-Unis depuis 1971, estime 
la CIA. '

T; Les dépenses à caractère mili- 
œ taire de l’URSS se sont élevées à 
S $93 milliards en 1974 contre $70 

milliards aux Etats-Unis a notam­
ment indiqué le directeur de l’a- 

T gence de renseignement améri- 
V. caine, M. William Colby, au cours 
æ' d’une déposition en juin dernier de­
v vant une commission du Congrès et 
U dont le contenu a été révélé diman­

che par le sénateur William Prox- 
ÿj mire (démocrate du Wisconsin).

Selon le directeur de la CIA le 
budget de la défense soviétique a 

P crû en moyenne de trois pour cent 
% par an au cours de la dernière dé- 
3Q cennie. En 1974, a précisé M. 
T Colby, l’Union soviétique a notam- 
0 ment dépensé quatre! ois et demie 
I’ plus de crédits que les Etats-Unis 
sî pour développer son programme 
H d’ICBM (missiles balistiques inter- 
ÿl continentaux), trente p. c. de plus 
ij pour la construction et l’équipe- 
jgi ment de sous-marins dotés de mis- 
Sj silcs à longue portée.

pannonceaux indiquant la sortie ou les 
points d’eau.

Cette base logistique d’une capacité 
d’accueil de plusieurs dizaines de mil­
liers de personnes doit recevoir dans 
les prochains jours les 300,000 pèlerins 
qui vont rejoindre à la frontière les 
premiers contingents déjà arrivés.

Pour la seule journée de dimanche, 
ce sont quelque 50.000 volontaires qui 
ont transité, par convois de 100 à 150 
camions, dans ce camp. Car le ras­
semblement à Tarfaya doit s'accélé­
rer. Les 350,000 participants devraient 
être réunis à la frontière avant la fin 
de la semaine.

L'enthousiasme ne tombe pas mal­
gré les incertitudes qui demeurent 
quant à la date du véritable départ de 
la marche verte vers le Sahara. Et 
pourtant, il est vraisemblable que ce 
ne soit pas avant la fin de 'a semaine 
prochaine que l'opération Fath pourra 
vraiment démarrer. Et d'ici là il n'est 
pas exclu de penser que les négocia­
tions diplomatiques auront peut-être 
transformé la reconquête en une sim­
ple marche vers la capitale d’un terri­
toire déjà retrouvé.

MARRAKECH (AFP, Chargé
d’une mission sur le problème du Sa­
hara occidental. M. Kurt Waldheim, 
secrétaire général de l’ONU, a rencon­
tré dimanche son premier interlocu­
teur, le roi Hassan II, au milieu des 
dunes et des cailloux à Sidi Cheho, 
(160 km au nord de Marrakech), à 
Remplacement d’un futur barrage que 
le souverain devait inaugurer.

Arrivé dans la matinée à Marra­
kech, M. Kurt Waldheim devait re­
joindre peu avant midi ce site déserti­
que de Sidi Cheho, peuplé pour la cir­
constance de plusieurs milliers de Ma­
rocains enthousiastes. Là, pendant 
trois quarts-d’heure, Monsieur bons of­
fices du Sahara-Occidental a attendu 
le roi Hassan-H sous une tente 
caîdale plantée dans un décor lunaire 
surchauffé.

L inauguration du barrage terminée 
le secrétaire général de l'ONU et le 
roi Hassan-H ont regagné Marrakech 
par le train royal.

Dans l’après-midi, M. Waldheim et 
le souverain ont eu un entretien sur le 
problème du Sahara occidental.

L’opération Fath (reconquête), ainsi

a été baptisée la marche verte dont 
l'ampleur s'accélère chaque jour dans 
tout le maroc. Une marche vers le 
Sahara dont le véritable point de dé­
part eât le camp de transit El Fath, à 
quelques kilomètres d’Agadir.

C'est là, sur les cinquante hectares 
aménagés à la sortie d’Agadir que 
doivent transiter les 350,000 volontai­
res venus des trente provinces du 
Royaume. Plus de 70,000 personnes 
sont déjà passées dans ce campement 
de toile qui est, pour ceux venus du 
nord, la véritable dernière étape avant 
Tarfaya. Une étape trois étoiles pour 
ceux qui, partis parfois depuis plu­
sieurs jours," vont trouver pendant 
l'escale de quelques heures un toit, de 
ta nourriture, de l'eau, des soins et 
surtout quelques heures de repos.

Car là encore l’organisation de la 
marche verte fait chaque jour ses 
preuves. Tout a été préparé: médecins, 
ravitaillement des hommes et des ca­
mions, dépannage, ambulances, pom­
piers secouristes, etc... Ici ong des al­
lées tracées au cordeau chaque tente 
est à sa place. Il y a même des petits

IL RISTORANTE ITAUANO

PAESANO
Dîner... Dansant
dans l’intimité de la douce 
atmosphère musicale de 

George Messiah au magnifique 
Cava Lounge.

5192. chemin de la Côte-des-Neiges —731 -8221
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"Non-intervention de l'Europe démocratique 
et grandes manoeuvres de l'Europe fasciste
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pcs italiennes: 2.000 morts. 4.000 
blesses, 12 bataillons faits prison­
niers avec leur état-major.

Pour l'autre camp, c’est-à-dire la 
République, la France, le Mexique 
et l’URSS envoient ce qu'ils peu­
vent. Pas grand-chose. Une excep­
tion de taille dans l’appui à la Ré­
publique: Les Brigades Internatio­
nales. Elles se couvriront c!e gloire. 
Certains hommes, sauveront le 
prestige de leurs gouvernements 
englués dans leur lâcheté. Face à 
une machine totalitaire, une poi­
gnée d'hommes y fera face. Ce fut, 
dans l’histoire, le chant du cygne 
des derniers aventuriers épris d’i­
déalisme et fous de liberté.

Ils tiendront à Madrid, refusant a 
Franco ce triomphe et ridiculisant 
Mussolini. Dans toutes les langues 
du monde, ils écriront des pages 
d'héroïsme sur celle terre d'Espa­
gne. Contre des spécialistes de la 
guerre, dotés d’un matériel remar­
quable et abondant, ils ne purent 
opposer que leur courage et une 
vocation de liberté.

Sur un coup de des et pour dé­
montrer leur volonté de paix, le 
président Négrin et les autorités 
républicaines tentent de négocier. 
En pleine bataille, ils immolent à 
la Raison d'Etat leur fer de lance 
et leur dernier carré. Gage de 
bonne volonté. Ce fut un marché 
de dupes. Franco refusera de négo­
cier. Tout un peuple — ou ce qui 
en restait — accompagna le départ 
des Brigades Internationales.

La Pasionaria, dans un cri pathé­
tique, salua leur sortie: "Vous par­
liez des langues différentes, mais 
nous vous entendions. Vous pouvez 
partir la tête haute. Vous êtes 
l'histoire. Vous êtes la légende. 
Nous ne vous oublierons pas et. 
quand l’olivier de la paix se cou­
vrira à nouveau de feuilles mêlées 
aux lauriers victorieux de la Répu­
blique espagnole, revenez.

Et vous, femmes d’Espagne, lors­
que les années auront passe et que 
les blessures de la guerre se seront 
cicatrisées, lorsque le souvenir des 
jours de détresse et de sang se 
sera estompé dans un présent de 
liberté, d'amour et de bien-être, 
lorsque les rancoeurs seront mortes 
et que tous les Espagnols, sans dis­
tinction, connaîtront la fierté de 
vivre dans un pays libre, alors par­
lez à vos enfants.

Parlez-leur des Brigades Interna­
tionales. Dites-leur comment, traver­
sant les océans et les montagnes, 
passant les frontières, ces hommes 
sont arrivés dans notre pays pour 
défendre la liberté. Ils ont tout 
abandonné, leur patrie, leur vil­
lage, leurs maisons. leurs biens, 
pères, mères, épouses, frères, 
soeurs et enfants, pour venir à 
nous et nous dire: "Nous voici. 
Votre cause, la cause de l’Espagne 
est la nôtre.”

Mais c'est la fin. Un sait pour 
qui le glas va sonner...

lu chapitre de l'histoire 
de ÏEspagi<c. de l'Europe 
et dit monde s'achève. Un 
chapitre qui a delude ofti- 

ciellement le IS juillet 1P30 à 5hiâ 
a.ni. A grands traits. Charles David 
nous retrace cette époque qui a 
marqué le destin du monde
par Charles DAVID

De 1936 à 1939. l'Espagne est à 
la croisée des chemins du monde. 
Un monde divisé qui prend parti. 
L'Espagne devient un symbole. 
Mais, par-delà les grands choix, on 
pressent que cette "drôle de 
guerre”, au fil des événements ne 
sc révèle pas drôle du tout. Mais 
surtout qu elle risque de faire sau­
ter la poudrière. L'Europe, particu­
lièrement concernée, contemple le 
spectacle au balcon.

Chacun fait ses comptes d apothi­
caire et dresse son bilan avec le 
sang espagnol. En langage de di 
plomates, cette manoeuvre sordide 
s'appelle la politique de "non-inter­
vention". Elle portera bientôt un 
nom: Munich et se définira connue 
un "lâche soulagement". En atten­
dant. ce sont les Espagnols qui' 
paient la note

Personne, en effet, en Europe, ne 
souhaite voir la guerre déborder les 
frontières espagnoles. Pour une rai­
son fondamentale, parmi d'autres 
excuses excellentes, q u "a u c u n e 
puissance européenne — les Etats- 
Unis ancrés dans leur isolation­
nisme ne veulent rien entendre — 
ne peut assumer les risques d'une 
généralisation du conflit.

Raison qui. pourtant, dans son 
approche, n'exclut nullement les 
nuances. Et de sérieuses. L’Europe 
des démocraties et des socialistes 
refuse de mourir pour Madrid, 
Tout au plus, elle aide les Républi­
cains a retarder l'échéance. Lancée 
sur cette voie, elle refusera de 
mourir aussi pour Dantzig avant 
d'être "étouffée par tout ce sam-" 
répandu en pure perte pour la de­
fense de la liberté.

Quant a l'Europe fasciste 
l'Axe Rome-Berlin 
bien haut sa neutralité et clame sa 
volonté de ne se mêler en rien 
dans les affaires intérieures de 
l'Espagne. Mais ne se gêne nulle­
ment pour procéder à la mise au 
point de ses tactiques de guerre et. 
du même coup, apporter un sérieux 
coup dé main à Franco pour faire 
mourir Madrid. Madrid qui. en 
dépit des coups de boutoir, lient 
Madrid qui "n'est plus qu'une main 
crispée sur un fusil".

Madrid qui a vu le gouvernement 
se replier dans une zone plus sûre. 
Qui n'a plus de vivres mais qui e«t 
défendue par des hommes de 
moins de trente ans, soutenues par 
des femmes et des enfants.

Madrid qui. par sa radio, harcèle 
les consciences tourmentées des dé­
mocraties et fait frémir de rage 
les fascistes voués à sa destruction. .

"C'est ici. à Madrid, que se 
trouve la frontière qui sépare la li-
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Le salut de Franco à la Legion Condor et au corps expéditionnaire italien prouve qu’il "a trouvePour vaincre un peuple, il faut des armes et des mercenaires . 
I un et I outre ' en Allemagne nazie et en Italie fasciste.

buric de i'esclavage. C'est ici. a 
Madrid, que s'affrontent deux civi­
lisations: l'amour contre la haine, 
la paix contre la guerre, la frater­
nité du Christ contre la tyrannie de 
l'Eglise Madrid se bat pour l'Es­
pagne. pour l'Humanité, pour la 
Justice, et. sous le manteau de son 
sang, elle abrite tous les êtres hu­
mains. Madrid! Madrid! Madrid!"

Les gouvernements se voilent lu 
face et adoptent la politique la plus 
conforme à leurs intérêts particu­
liers. Chacun mijote su petite cui­
sine. L'obsession, c'est le temps. Il 
faut gagner du temps. Pour torti­
ller la paix. Ou pour roder les 
machines du guerre. Car. aveuglé­
ment. les démocraties refusent de 
comprendre ou. lâchement, ne veu­
lent pas comprendre que l'Espagne 
est un terrain rêvé pour de gran­
des manoeuvres. L'Espagne, elle, 
agonise.

La France, dont l'opinion est di­
visée. voudrait bouger mais hésite 
à franchir le pas. Léon Blum, pré­
sident du Conseil, chef d'un gouver­
nement "Front Populaire", à la 
conscience socialiste déchirée, lait 
taire ses remords — provoqués par 
le souci de préserver à tout prix la

que Tout cela sous le couvert de 
la neutralité.

Mieux, ce petit monde, entre pe­
tits fours et dialogues feutrés sur 
la nécessité de maintenir la paix 
en Europe, décide à Londres lors 
de la réunion d’un Comité réunis­
sant toutes les parties, c'est-à-dire 
toutes les puissances européennes, 
de "ne pas intervenir dans la 
guerre d'Espagne".

L'encre à peine sèche, les puis­
sances fascistes ouvrent la vanne. 
Excellent prétexte pour affûter la 
lame qui s'abattra sur l'Europe. 
L Allemagne envoie l'élite de son 
armée de l'air, la Légion Condor 
et recommande aux chefs de ses 
unités blindés de fignoler la techni­
que. Les "Stukas" qui piqueront en 
hurlant à la mort sur Varsovie, les 
"panzerdivisions” qui dévaleront 
sur la France, auront fait leurs 
classes, à Madrid, Guernica...

Mussolini, lui, au sommet de son 
prestige, ne daigne même pas 
jouer la comédie. Et pourtant pour 
le "Duce", le théâtre n'avait plus 
aucun secret. Il décide qu'un peu 
d’exercice ne ferait pas de mal à 
ses troupes qui se sont “couvertes 
de gloire" en Ethiopie. Les spécia-

paix civile en France menacée par 
le fascisme menaçant • 
voyait! une aide, limitée ci sous le 
manteau, a la République espa­
gnole.

I."Angleterre, avec un Chamber­
lain décidé à toutes les contorsions 
pour proléger la paix, parfait son 
numéro de parapluie qu'il présen­
tera bientôt à Hiller. Ce dernier, 
faussement généreux cl cynique, 
lui offrira, en guise de remercie­
ments, une "paix de trente ans" 
Deux ans plus tard. Coventry su­
bira le sort de Guernica.

Staline joue sur du velours. Il 
veut bien aider les troupes républi­
caines mais ne veut pas mettre en 
péril la sécurité de l'URSS. De 
plus, le "petit père des peuples" 
met la main aux derniers prépara­
tifs d'une nouvelle purge. 11 envoie 
du matériel, des hommes, mais ne 
se saigne pas.

De l'autre côté, Hitler et Musso­
lini qui commencent déjà a perdre 
leurs illusions sur la capacité et la 
volonté des démocraties de se bat­
tre. sauvent les apparences. Mais 
ne lésinent pas sur les moyens 
imatériel, hommes i pour permettre 
à Franco d'étrangler la Républi-

listcs avaient un peu souri. Mais 
là, ils ne pourront pas renâcler. 

Tti.DfH) hommes bien équipés débar­
quent en Espagne pour se mettre 
au service de Franco dont lui Mus­
solini souhaite ouvertement la vic­
toire.

Mais surtout pour rehausser le 
prestige du "Duce". La bataille de 
Guadalajara, dans le cadre de l'o­
pération sur Madrid, devait lui 
fournir le motif. Toutes les troupes 
italiennes furent engagées: Chemi­
ses noires. Flèches noires. Flam­
mes noires et la division Littorio. 
Par une curieuse ironie du destin, 
les troupes de Mussolini se retrou­
vèrent notamment face à face avec 
les italiens de la Brigade Garibaldi 
des Brigades nternalionalcs.

Ce fut la déroute totale, infe­
rieures en nombre (elles se bat­
taient à 1 contre 5) et en matériel, 
les troupes républicaines taillèrent 
en pièces le corps expéditionnaire 
.talion. Mussolini, de fureur, faillit 
s'étrangler.

Fou de rage, il déclare: "Tous 
les Italiens qui reviendront sans 
être vainqueurs sortent fusillés." 
Bilan rie la bataille pour les treu-

: en en-

. elle prône

DEMAIN: La liquidation

Le Québec profite de la diversification 
que l'Iran souhaite dans ses relations

Pour mieux comprendre l'Iran, il 
faut savoir que ce pays est devenu le 
quatrième producteur au monde de 
pétrole et le deuxième au niveau de 
l’importance de ses exportations. Ses 
revenus ont augmenté considérable­
ment en 1974, alors qu'avec les pays 
membres de l'organisation des pays 
producteurs de pétrole. OPEC, il a dé­
cidé d'utiliser sa principale ressource 
naturelle comme une arme économi­
que pour sortir le pays de son sous- 
développement

L'Iran est un véritable creuset de 
races et un carrefour de routes com­
merciales stratégiques. Il a toujours 
servide lien entre l'Orient et l'Occi­
dent. Les invasions qui se sont succé­
dé sur le territoire iranien expii 
quent le caractère mélangé de la po­
pulation.

Bien que le deux tiers de celle-ci 
soit de source persane et de religion 
musulmane, des minorités existent qui 
sont' toutes intégrées à la vie natio­
nale. Turcs, Arabes, Querbes, Benou- 
tches, Arméniens conservent leurs tra­
ditions, leur religion et leurs idiomes 
propres. La langue officielle, le Farsi, 
est très peu utilisée.

La population de ce pays est de 32 
millions de personnes, dont près de 35 
p. cent sont anaiphabétiques. La crois­
sance de son produit national brut 
(somme de toutes les richesses et ser­
vices produits durant une année) a 
progressé de 10.3 p. cent de 1969 à 
1971 et de, 14 p. cent l'année suivante 
Le pétrole est à la base de son 
économie, mais l'Iran diversifie ses 
activités économiques sur son terri­
toire

Le plus gros de son budget cette

année est affecte à sa Défense ($7.3 
milliards i. soit le double de l’année 
1974. Les autres domaines importants 
se répartissent les montants suivants: 
Affaires économiques, $6.3 milliards; 
Affaires sociales, $4.7 milliards et les 
Affaires publiques, $2.6 milliards.

90 p: cent des revenus de l’Iran pro­
viennent du pétrole. La production de 
ce pétrole est assurée par la compa­
gnie nationale iranienne de pétrole 
(CMP), qui a pris le contrôle d'un 
consortium étranger composé d'entre­
prises américaines, britanniques et 
françaises.

De plus, en 197!. l'Iran a aussi ex­
porté 10 'milliards de metres cubes de 
gaz naturel à l'Union soviétique et des 
discussions ont lieu présentement pour 
assurer de nouvelles livraisons au 
Japon, à l'Allemagne de l'Ouest et aux 
Etats-Unis.

L a planification économique en 
Iran s’effectue au moyen de pro­
grammes et de plans de cinq ans. Le 
dernier a débuté en 1973.

Avec les augmentations accrues 
provenant du pétrole en 1974, l’Iran a 
augmenté ses allocations à ce plan de 
$36 milliards pour les porter à $69 
milliards.

L’industrie secondaire en Iran est 
encouragée en autant que les entrepri­
ses produisent et fabriquent des pro­
duits à l'état fini plutôt qu'à l'état 
brut.

Les partenaires étrangers sont habi­
tuellement limités à une participation 
limitée au capital-actions des entrepri­
ses iraniennes.

Les principales marchandises impor­
tées comprennent la machinerie, le

fer, l'acier, les produits électriques, 
chimiques et pharmaceutiques. Ses ex­
portations sont concentrées autour des 
produits suivants : papier, coton,
fruits, souliers, détergents et réfrigé­
rateurs.

Le revenu per capita en Iran se 
situe à près de $300. Les réserves en 
liquidité, en 1974, étaient constituées 
de $155 millions en or et $5.2 milliards 
en devises étrangères.

Scs principales exportations, outre 
le pétrole, sont dirigées par ordre 
d'importance, vers l'URSS. l'Allema­
gne de l'Ouest, les Etats-Unis et le 
Japon. Ses principales importations 
proviennent de l'Allemagne, du Japon, 
des Etats-Unis, de In (îrnnde-Bretagne 
et l'URSS.

Au Québec, au cours des six pre­
miers mois de 1975, l’Iran a exporté 
des produits pour une valeur de $131 
millions et il s'agit principalement du 
pétrole. Par contre, l’Iran n’a acheté 
que $25 millions de produits du Qué­
bec. Il touchait principalement les ap­
pareils de télécommunications et des 
machines pour la construction et l’ou­
tillage de même que des machines 
destinées aux industries de pâte et pa­
pier.

Depuis 1963. l'Iran a changé, s’est 
transformé. Bénéfices pétroliers, in­
vestissements, aide l e c h n i q u e ont 
servi à une réorganisation de la situa­
tion iranienne. Le Shah de la nation. 
M. Mohammad Reza Pahlavi, a in­
stauré un programme en douze points 
qui fut approuvé par référendum. 
C'est alors qu’il y a eu une mobilisa­
tion de l’Etat et des Iraniens sur des 
objectifs, des principes; ce que l'on 
appelle ici. "la révolution blanche".

par Real BERCIER
envoyé spécial de LA PRESSE

TEHERAN — Pourquoi l'Iran, pays 
riche depuis la crise du pétrole, pré­
fère Québec, l'une des dix provinces 
canadiennes, plutôt que l'URSS, les 
Etats-Unis, le Japon ou encore l'Alle­
magne ou la Grande-Bretagne pour 
réaliser des ententes dans des sec­
teurs aussi nombreux que les domai 
nés éducatif, médical, industriel, agri­
cole et minier?

A cette question, même le Premier 
ministre, M. Robert Bourassa ne peut 
apporter de réponse précise. Il a noté, 
au cours d'une conférence de presse, 
que l’Iran a pris l'initiative d entrete­
nir des relations a ces niveaux depuis 
au moins un an avec le Québec.

Il a ajouté aussi que le Québec jouit 
d'une expérience originale dans ces 
domaines. D’autres pays cependant 
pourraient très bien réaliser un tra­
vail pareil sinon supérieur que le Qué­
bec sera appelé à réaliser.

; Cependant, M. Bourassa souligne 
j qu’il s’agit peut-être d'une diversifica­
tion que l’Iran veut réaliser en faisant 
• qppel à la belle province et ainsi ne 
pas dépendre des blocs aussi impo­
sants que l’URSS et les Etats-Unis 
uniquement.

Ainsi, des armées du savoir, de 
l'hygiène et du développement ont été 
formées en vue d'amener le peuple 
iranien à s'autodéterminer dans des 
domaines technique, professionnel et 
économique.

De plus, le gouvernement a même 
décidé de vendre des entreprises in­
dustrielles qui appartenaient à des so­
ciétés privées ou à des particuliers en 
vue d’assurer les fonds nécessaires à 
la réalisation de ce programme.

afin de répondre a la consommation 
accrue pour le Québec.

Le gouvernement iranien a reçu 
éclat les autorités québécoises. : 

Jamais aucun premier ministre des 
provinces, rappelons-le, n’a été reçu 
officiellement en Iran et rares sont 
les hôtes de ce pays.

Môme s’il a été impossible, à cause 
du protocole et des coutumes, de s'en- , 
(retenir avec les autorités iraniennes. ? 
il semble d'ores et déjà que le Québec 
ne partira pas les mains vides après 
le passage du chef de 
ment

avec

En même temps, en vue d'encoura­
ger I augmentation de la productivité, 
le gouvernement a favorisé les ac­
cords de partage des profits entre les 
ouvriers des entreprises jusqu'à con­
currence de 20 p. cent du bénéfice

son gouverne -

Le Premier ministre. M. Amir ■ 
Abbas Hoveyda. a déclaré au début ' 
de 1975. que l'iran avait l’intention d< 
réaliser de profondes transformations 
au pays.

net.

Québec, en eflet, délient une expé­
rience dans les domaines éducatif, 
médical, agricole, minier et industriel. 
De plus, il détient et possède un sa­
voir-faire unique au niveau de l'hy­
dro-électricité. Le projet de la Baie 
James est internationalement connu. 
Mentionnons que des représentants de 
l'Hydre-Québec, de SOQUIT, de SO- 
QUEM et de la SDI accompagnent M. 
Bourassa durant ce voyage.

C'est, insiste-t-on, à Téhéran, de 
l'aide technique du Québec que l’Iran 
a besoin. Mais on ne sait pas encore 
les avantages que le Québec pourra 
retirer des ententes qui seront con­
clues cette semaine.

M. Bourassa n'a pas caché sont in­
tention de discuter de la question pé­
trolière au cours de son séjour en 
Iran et a même parlé du port pour 
super-pétroliers qui doit être construit 
en 1975 sur la rive sud du Saint-Lau­
rent et qui pourrait être prêt en 1980

"Ln 1985, a-t-il dit aux journalistes 
du "Monde”, une famille iranienne 
sur deux aura une voiture. La popula­
tion sera de 45 millions d'habitants. ‘ 
Le revenu par habitant sera de $1,200 
a $4,500. La production d’acier s’élè­
vera à 20 millions de tonnes.

,,"ba production de voitures sera - 
d un million d'unités, celle du papier : 
de plus d’un million de tonnes. Dans les - 
^années à venir, l’Iran formera 
21,000_ ingénieurs alors qu’il lui en fau- - 
dra 56,000. Il fera alors • appel aux * 
femmes qui n'ont pas encore pris une ~ 
grande part dans l’activité économi- - 
que. 49 p. cent des actions de toute I 
les usines doivent être cédées aux où- - 
vriers.

"L Etat subventionne les produits * 
de consommation de base: c_ 
viande, riz, huile végétale. L’Etat 
s'occupera que des industries de base: 
pétrole, acier, pétrochimie..."

• l
Québec, dans ces circonstances, 

pourrait tirer de ces ententes et de 
ces négociations qui ont présentement 
cours, des avantages ou possibilités 
au niveau des financements i investis­
sements, emprunts) et au niveau coin-’ 
mercial. M. Bourassa a nié que plu­

, sieurs entreprises québécoises ont in­
tercédé auprès de lui afin qu’il facilite 
en Iran l’entrée de produits du Qué-

sucre, . 
ne

bec.
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ÆLes machinistes contestent 

les mesures anti-inflation

petites 
annonces

k .

Trois cadavres retrouvés h ctaMiëiit ratrt mt iim 
u t tour vitn wmta <t cirti

x:
Des chercheurs des Forces armées ont Grande-Opinaka, pour transporter un 

retrouvé hier les corps des trois occu­
pants d'un hélicoptère qui s’est écrasé 
jeudi dans un lac de la région de la 
baie James.

On avait d’abord cru qu'il y avait à 
bord de l'appareil cinq personnes, mais 
une enquête a révélé qu’il n’v en avait 
que trois quand l’hélicoptère à quitté

CHARŒXblessé à l’hôpital d’Eastmain.
L’hélicoptère avait été repéré samedi 

par un avion militaire canadien, mais 
les mauvaises conditions atmosphériques 
ont retardé la découverte des cadavres.

Les noms des victimes qui ont été 
transportées à Eastmain n’ont pas été 
rendus publics.

Le Conseil provincial des 
machinistes du Québec a dé­
noncé hier les mesures anti­
inflationnistes du gouverne­
ment Trudeau et s'est dit 
prêt à encourager tous les 
syndicats membres à protes­
ter de quelque façon que ce 
*oit contre ces mesures.

Le conseil qui groupe 16,000 
travailleurs, représente entre 
autres les 4,800 machinistes 
d’Air Canada, ceux de Qué- 
becalr, Nordair Canadair et 
une grande partie de ceux à 
l’emploi du CN et du CP.

Le président du Conseil, M. 
Larry Barrett a révélé que 
les trois quarts des syndicats 
membres devront renouveler

yleurs conventions collective de toutes les informations né- Le Conseil provincial des 
au cours de la prochaine cessa 1res, mais qu’il ne réus- machinistes du Québec est 
année. Les machinistes d’Air sira pas à contrer la crois- affilié à L’Association inter­
Canada sont les seuls qui ont sancc des profits des grandes nationale des machinistes et 
signé un nouveau contrat de entreprises. travailleurs de l’aéroastro-
travail avant l’annonce des Le conseil des machinistes nautique, qui compte plus de
mesures anti - inflationnistes, déplore de plus que le projet 50,000 membres au Canada.
Leur contrat expire à la fin de loi C-73 ne contienne rien L’Association a lancé, il y a
de 1976. pour contrôler les hausses de quelques jours, u n e vaste

Le Conseil reproche surtout loyer, le prix du pétrole et campagne contre le pro- 
aux mesures anti-lnflationnis- des taux d’intérêt. De plus, gramme des contrôles du fê­
tes d’ôtre vagues, de dimi- on trouve inacceptable que déral. Le président du Con­
quer le pouvoir d’achat des des mesures n’aient pas été soil du Québec a dit qu’il 
travailleurs et de diminuer la prévues pour juguler la spé- était prêt à aller jusqu’à la 
productivité. culation sur les terrains et grève pour combattre les mc-

M. Barrett a expliqué que les maisons, 
de l’avis du Conseil il sera 
facile de contrôler les salai­
res des travailleurs, parce 
que le gouvernement dispose
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palais de justice

LA BRASSERIE 
LABATT LTÉE

" ■ - TAUX MODIQUES 
TOUTES SUPERFICIES

â
i

m
iLes comparutions du sa­

medi matin ont été grande­
ment retardées dans la plu­
part des palais de justice du 
Québec et en particulier à 
Montréal. Les supérieurs des 
agen's ont donné l’ordre à 
ces derniers de fouiller rninu- 

j tieusement... très minutieuse­
! ment tous les détenus qui dc- 
j valent comparaître.
| Ces supérieurs qui sont 
I syndiqués et membres de la 
J Fraternité des cadres inter­

médiaires des agents de la 
i paix se plaignent depuis quel­
! que temps que le gouverne­

ment refuse de négocier avec 
eux. Ils sont d’ailleurs frus­
trés que leurs subalternes, 
les agents gagnent un salaire 
de $12,700. alors qu’eux ne 
touchent que de $11,000 à 
$12,000.

Les supérieurs ont donc dé­
cidé de faire du zèle et la

seule façon pour eux d'en 
faire, c'est de le faire faire 
aux agents. Et comme les a- 
genfs doivent en principe 
obéir à leurs supérieurs, ils s-SK: 
ont fouillé minutieusement 
les détenus, ce qui a eu pour 
effet de retarder de plusieurs 
lieures les comparutions.

La Fraternité des cadres I 
affirme qu’elle est reconnue 
par la loi des syndicats pro­
fessionnels, mais que le gou­
vernement refuse toujours d c ' 
négocier avec ses répresen- j 
lants.

Les agents de leur côté ne. '• 
prisent guère d'etre obligé . 
d’aider leurs supérieurs dans Li1 d„0Cll0n d0 La Brasserie Lobau 
leurs revendications. lueurs 
porte-parole o n t d’ailleurs 
rappelé qu’en 1971 lorsque les 
agents de la paix des palais 
de justice ont fait la grève, 
iis n'ont pas reçu l’appui de 
leurs supérieurs.

1

BARNS1DER
SIRLOIN PIT

mmmï a

d :

Maintenant ouvert pour le lunch 
de midi à 14 h 30 

TOUS LES JOURS ENTRE 17 H ET 18 H 30
DE RÉDUCTION SUR TOUS 

NOS PLATS DE RÉSISTANCE

kg
1

$*j00
le “best-seller” 
tous les jours 
à Montréal

!

SPÉCIAL DU LUNDI ET MARDI
ord. 8.95

: % ïi
(pour le lunch el h dinar) i

Notre fameux 
TOP SIRLOIN

$750 B PLACE DE LA MODE
5800, ST-DENIS

(ANGLE ROSEMONT VAN HORNEI2250, RUE GUY 
RÉSERVATIONS: 935-8454

BEfJAlO J. MARTEL

Limitée annonce la nomination de 
monsieur Ronald J. Martel au poste 
do gerant de la distribution. Mon­
sieur Martel aura la responsabilité 
de la distribution pour l'ensemble cju 
Québec.

Pour obtenir plans ot renseignements, appeler

J. UDITSKY& COMPANY
382-5440Courtiers en immeubles exclusifs

! LA NATIONALE, COMPAGNIE DE 
; RÉASSURANCE OU CANADALE SERVICE ALTERNATIF

amVOUS DÉSIREZ LOUER? Université du Quebec a Montreal
Pour documents d'affaires et 

les envois inter-compagnie entre 
les centres majeurs du Canada.

! 1976
FAMILLE DES SCIENCES ECONOMIQUES ET ADMINISTRATIVES
CERTIFICAT EN ÉCONOMIQUE

MONARCH I

DIPLOME Spécifiquement adapte à la population adulte souhaitant se per 
(actionner.
10 cours do 3 crédits chacun, tous intégrés au baccalaureat en 
economique
Diplôme d'etudes collégiales (D E C.) ou ('equivalent. Toutefois 
le candidat âge d’au moins 23 ans possédant une expérience et 
une formation pertinente, peut être admis a ce programme, et ce. 
sur recommandation du comité do sélection concerne 

Normalement deux (2) ans
Par écrit ou en personne avant le 1er novembre 1975 pour la ses 
sion débutant en janvier 1976 au bureau du Registraire 1187 
Bleury, 1er étage. Bureau 1930.

RENSEIGNEMENTS : Pour plus de renseignements, adressez vous au Directeur du 
programme du Certificat en Economique, 355 ouest, rue Stc 
Catherine. Bureau 3025 Tel 282 6951

MONTREAL - TORONTO • WINNIPEG 
CALGARY - EDMONTON - VANCOUVER

1976ü
MONTEGO MXP PROGRAMME.r i-

NORMES 
0 ADMISSION:

Taux économiques pour pièces pesant jus­
qu'à 5 livres.

1976à

£mS.
/«Ijgjfk—-S RIDEAU 500V

DUREE: 
DEMANDES 
0 ADMISSION:y

SEULEMENT $142.80 PAR MOISDÉPÔT DU CENTRE-VILLE 
Plaza Alexis Nihon 
Niveau du métro
la côte (lu contre de Radio Panasonic)

• MODELES 2 PORTES. AUTOMATIQUE. SERVO FREINS. 
SERVO DIRECTION. ENJOLIVEURS DE ROUES

• LOCATION NETTE 30 MOIS.
• LES PREMIERS 42,000 MILLES GRATUITS Isans Irais par mil

ÜHS
Emile Desorcy

| M. Robert Parizeau, président 
j de La Nationale. Compagnie 
| de Réassurance du Canada, 
i est heureux d’annoncer l’élec- 
j tion de M. Emile Desorcy au 
j Conseil d’administration de la 
! compagnie. M. Desorcy, une 
j personnalité fort bien connue 

du monde de l'immobilier, est 
commissaire-censeur au Cré- j 

I dit Foncier Franco-Canadien ; 
et membre de divers conseils j 
d’administration dont le Trust j 
Général du Canada et Sodar- il 

i can. Live, l'actionnaire majo- 
| ri taire de La Nationale.

loi
•AUCUN DÉPÔT NON REMBOURSABLE.
• ASSURANCE. ENTRETIEN. PLAQUES NON COMPRISES

Appelez NORMAND DU8REUIL GERANT LOCATION IRENSEIGNEMENTS: 731-7941 r* SSOBÊ Plus vous êtes connaisseur 
rye whisky... mieux cest 
pour le OFC 8 ans!

i

I
LINCOLN

den mcuBY
I

KWIKASAIR EXPRESS 3897 Bannantyne, Verdun 766-8521

Entre 2 et 12 ans, à ce moment précis, comme toute autre 
chose, le rye whisky canadien est à son apogée: doré, velouté 
et corsé. Selon nous, 8 ans c'est l’année clé.

C’est pourquoi le OFC à 8 ans. Pas plus, pas moins.
Vous pouvez boire 

■ du rye whisky plus jeune
ou plus vieux,

I mais vous ne pouvez 
trouver un meilleur 

! rye que le OFC 
8 ans.

sl
!iLA GRÈVE DES POSTES 

VOIS GÊNE?

te AIRFREIGHT

U II»r*.
¥m

MUS gu! *1 •**
*

dorchester Z
\ *

m ii m,
I

m *
Son goüi est (<~p- 

si agréable que
. I 2#rhtnlii| j

vous en aurez le ; orc i
j ’NVll* • - ••• |

coup de foudre. |S

—.38 !

Z cv; l

% *
.A »• ■ Le OFC 8 ans.

z \ Le grand 8 ans
/ -V- " 2ans 1 canadien.

SERVICE QUOTIDIEN et RÉGULIER 
POUR VOUS DÉPANNER

\ï-I

...■L’emplacement idéal pour 
entreprises en plein essor
Si votre entreprise ou votre profession vous 
tient constamment sur la brèche, le Carrefour 
Dorchester est l'emplacement à votre 
mesure.
Le Carrefour Dorchester, situe boulevard 
Dorchester ouest à l’angle de St-Alexandrc, 
est à proximité de la rue Université, de la 
Bourse, du Palais de justice, du complexe 
Desjardins et de la Place des Arts. Bref, au 
coeur même du Montréal des affaires et du 
divertissement.
Choisir le Carrefour Dorchester pour y ins­
taller votre entreprise, c'est gagner du temps 
sur le plan du transport.
Appelez M. Howard DcLong ou M. Bob 
Larsen, au 842-5011. pour vous renseigner 
au sujet des disponibilités immédiates à prix 
raisonnable, dans cette nouvelle tour de 
bureaux air climatisée.
CARREFOUR DORCHESTER 
440 ouest, boul. Dorchester

Agents de location exclusifs:

;-;. i vji
ti­

de TORONTO-MONTRÉAL
VANCOUVER — CALGARY — EDMONTON 
REGINA — SASKATOON — WINNIPEG 
HALIFAX — MONCTON — ST. JOHN'S

vers

y

et I %
de VANCOUVER

TORONTO — MONTRÉAL
m

vers wm

Notre service comprend la livraison aux destinations commer­
ciales en rez-de-chaussée. m

m
IL SUFFIT DE FAIRE UN APPEL
MONTRÉAL TORONTO WINNIPEG CALGARY EDMONTON
636-3794 677-4561 786-2421 272-5571 433-2561

VICTORIA 
382-4281

LES DISTILLERIES 
SCHENLEY DU CANADALTÉE 
La maison qui offre, 
depuis 1953, 
les Trophées de 
Football Schenley.VANCOUVER

688-1441

Le grand 8 ans canadienA. E. LePAGE
immimmmiiiiiiililiIMll

I
Ij#6,

____ J@QÎ Terminals Ltd.(JJ Siège social : 2020, rue Yukon, Vancouver, C.-B. IMMEUBLE? WESTMOUNT REALTIES

\/T '
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18 morts accidentellesLES
MAUXnotreLAIMGUE Jfà

Le coup franc
Appareils auditifs

Audioprothésistes
M. J. R. Wright

'AH PIERRE BEAUDRY
Un jeune chauffard à tué deux per­

sonnes en fin d'après-midi, hier, prés 
de l'intersection des rues de Maison­
neuve et Clark, à Montréal. L'automo­
bile qui filait à toute vitesse a d'a­
bord fauché une jeune fille de 18 ans 
qui se balladait à bicyclette puis, en 
continuant sa route, a happé au pas­
sage une darne de 55 ans qui traver­
sait la rue Clark.

La voiture est ensuite allée s'écra­
ser contre un lampadaire où les poli­
ciers ont immédiatement arreté le 
conducteur. Deux autres occupants du 
véhicule ont pris la fuite. La police 
n'a pas encore divulgué les noms des 
victimes ni du chauffeur.

Cette tragédie porte à 18 le nombre 
des accidents mortels survenus au 
cours de la fin de semaine au Qué­
bec. Voici la liste telle que communi­
quée par la Sûreté du Québec: 
Vendredi

Martha Bouchard, 43 ans. dans une

Irénée Lamarche, 56 ans, de Valley- 
field, dans un dérapage à Bon-Conseil, 
à l’est de Montréal.

Denis Lapierre, 14 ans, de Sainte- 
Adélaïde-dc-Pabos, renversé par une 
voiture.

Normand Lafleur, 23 ans, de Saint- 
Benoit, dans une colliscon entre une 
motocyclette et une voiture à Saint- 
Augustin, près de Monntréal.
Dimanche

Alain Bilodeau, 21 ans, de Drum- 
mondville, dans un dérapage à Rich­
mond, ù l’est de Montréal.

Scott Brown, 16 ans, de Brossard, 
renverse par une voiture.

André Bissonnette, 18 ans, de Brig­
ham. renversé par une voiture à 
Farnham Centre.

Un garçon de 6 ans, Scott Brown, j 
de Brossard, renversé par une voiture j 
à Brossard, sur l’autoroute des Can- | 
tons de l'Est.

collision survenue entre deux voitures 
à Alma.

André Gravel, 30 ans, de Jolietle, 
dans un dérapage à St-Jean-de-Matha, 
’au nord de Montréal.

Mme Roger Morand, 64 ans, de 
Québec, renversée par une voiture à 
Montréal.
Samedi

André Joannic, 17 ans, de Montréal, 
renversé par une voiture.

Françoise Cyr, de Longueuil, ren­
versé par une voiture.

Claude Racicot, 33 ans, et Daniel 
Racicot, 18 mois, de Longueuil, dans 
un incendie.

Ernest McSherffrey, 55 ans, de Ma­
lart ic, et Benoît Neveu, 20 ans, de 
L'Annonciation, dans une collision de 
deux voitures à Lacoste.

Mario Poulin, 21 ans, de Saint-Jo­
seph de Beauce, dans iuv* collision 
contre un arbre.

i -•<?' <*tr *’ o* <n'; * »»

Mme C. Lefebvre
M. R. Lanteigne

Comme le penalty dont je parlais samedi, le coup 
franc est une pénalité prévue dans les règlements du foot­
ball européen. Mais il faut éviter de confondre ces deux 

réalités. Toutes deux sont des sanctions accordées à l'é­
quipe victime d’une faute grave commise par l'adversaire, 
et toutes deux consistent à permettre à un joueur de tirer 
vers les buts sans opposition de l'adversaire.

Le penalty est accordé en cas d'infraction commise 
dans la surface de réparation c’est-à-dire près des buts et 
permet que le coup soit tiré n 11 mètres des buts.

J'ignore laquelle de ces deux réalités existe aussi au 
hockey mais je serais plutôt porté à croire que le “pe­
nalty shot" anglais en combine les caractéristiques. Je 
laisse donc aux experts le soin d'examiner ces définitions 
et de décider ainsi lequel des deux termes est le plus ap­
proprié. J'irai même jusqu'à donner ma préférence a 

; ' COUP FRANC si effectivement il s’agit d'une combinai­
son. Ce qui est sur cependant, c'est que lancer de punition 
-I à rejeter, pour les misons que j'ai déjà indiquées.

Bureaux chez Eaton 
centre-ville seulement

Composez 842-9331, poste 719 
pour obtenir un rendez-voüs

Eaton Service des appareils acoustiques 
Centre-ville (deuxième étage) seulement (421)

EATON!

carrières
ET PROFESSIONS

IP UNIVERSITÉ BE MONTRÉAL |
U ADMINISTRATEUR DE CONTRATS I 

| ffn SERVICE DELA RECHERCHE
Sous la direction du directeur du Service de ÿ: 
la recherche: •:•:
— Participe â l'élaboration des politiques jjj; 

de l’université en matière do recherche 
commanditée. •:•:

— Élabore la procédure pour la soumission 
des devis, l'approbation et l'exécution g: 
des contrats de recherche et d'expertise.

— Examine les devis avant de les soumet­
tre aux commanditaires et représente 
l'Université de Montréal dans les négo- :j:j 
dations de contrats.

— Participe a la redaction des contrats et :•:• 
voit à leur coordination administrative. *: 

— Rechercha de nouveaux commanditaires ■:• 
et informe les commanditaires éven- :-: 
tuels sur les services que peuvent offrir •:• 
les chercheurs de l'Univsrsité de Mont­
réal.

— Voit â l'administration do la politique de ÿ 
l'Université de Montréal en matière de 
brevets d'invention.

— Agit à titre de secrétaire du Comité des 
brevets d'invention.

— Accomplit toute autre tâche pouvant lui 
être confiée par le directeur du Service 
de la recherche.

— Diplôme universitaire de 2e ou 3e cycle 
en sciences, sciences humaines ou 
sciences administratives.

— Expérience pertinente acquise en milieu 
industriel ou gouvernemental souhaita­
ble.

— Aptitude a négocier et a communiquer 
verbalement et par écrit, un français et 
en anglais.

:•:• les personnes mtcressces a poser lour candidature à ce poste sont priées 
%: de taire parvenir leur curriculum vitae ou téléphoner au

Service du Personnel 
Université de Montréal

I
î

F^sociéte

! ! «DES ALCOOLS 
■ HDU QUÉBEC '

LE CENTRE D’ACCUEIL MONT D'YOUVILLE
Coordonnatrice 
des Régimes 
D'Assurance-Maladie

pour mésadaptés socio-affectifs (210 lits)

I

FONCTIONSest a la recherche d'un

ANALYSTE 
MISE EN MARCHÉ

£: DIRECTEUR GÉNÉRAL!

!
La candidate choisie sera une infirmière diplô­
mée, autorisée â pratiquer dans la province de 
Québec.

LES FONCTIONS 
Sous l'autorité du conseil d’administration le directeur 
général est responsable de l'administration ot du fonction­
nement de l'établissement

FONCTIONS:
— Effectué des analyses du marche pour déterminer 

le potentiel de vente;
— Participe â l'établissement des coûts, conçoit et 

prepare un programme complet de mise en mar­
ché et des strategies a partir du choix du produit, 
du format, de la présentation, prix, campagne pu­
blicitaire. etc

La titulaire travaillera on liaison étroite avec 
les employés, los administrateurs des régimes 
d'assurance-mafadie et la direction; les princi­
pales fonctions de ce poste comprennent la 
coordination des prestations d'invalidité pro­
venant de toutes sources, l'administration des 
régimes d'assurance dentaire â l'intention des 
employés syndiqués et des employés non régis 
par une convention collective ainsi que le 
maintien des services de réadaptation et de 
consultation. Ceci comporte la tenue de dos­
siers confidentiels, la compilation do statisti­
ques et des communications efficaces avec 
tous les niveaux

PLUS SPECIFIQUEMENT IL DOIT:
— Assurer la mise a exécution dos résolutions du conseil :£ 

d'administration;
— Préciser on termo do programmes et d'activités les ob­

jectifs do conseil d'administration et du ministère des 
Affaires sociales et les organiser do façon û optimiser 
les services ù rendre aux enfants.

— Promouvoir un système efficace do gestion ot de con- 
frôle necessaire a l'utilisation optimale des ressources ;X 
de l'établissement avec celles de la communauté

I
»

i

!

Case postale 6128 :%
Montréal, Québec

Téléphone : 343-7750 :£

EXIGENCES:
—- Diplôme de 1 er cycle universitaire en administra­

tion ou en commerce avec concentration en “mar­
keting";

— Un minimum de 2 années d'experienco dans le 
domaine de la mise en marché pour une maison 
d alimentation ou entreprise connexe

Faites parvenir votre curriculum vitne a

SOCIETE DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
Service de l'Embauchage 

905, de Lorimier 
Montréal, Québec

Ou communiquer avec le Bureau du Personnel a
873-5925.

!

i
EXIGENCES
— Formation universitaire do premier cycle en sciences J; 

administratives et ou dans une science connexe;
— Expérience pertinente dans un poste do responsabilité

En plus dos fonctions susmentionnées, la titu­
laire est responsable dos premiers soins on 
cas d’urgence et des services do santé aux 
employés do la Maison Domtar, organise et 
dirige des cliniques d'inoculations contre la 
grippc.de radiographies pulmonaires, etc..

QUALIFICATIONS

TRAITEMENT
— Selon les normes du ministore des Affaires sociales. 

Faire parvenir toute demande accompagnée d’un "curri- :;: 
culum vitae" avant le 24 novembre 1975 à

President du Conseil d’Administration
MONT D’YOUVILLE 

2915. ave Bourg-Royal 
Giffard. Oué. G1C 3S2

Une excellente maîtrise de l'anglais oral et 
écrit est essentielle ainsi quo 4 à 5 années 
d’expérience, de préférenco dans le secteur 
industriel.

Veuillei téléphoner a

A 282-5401GROUPE COMMERCE 
ASSURANCE

Dossier No M5 127

L'un des plus importants groupes do compagnies d assu­
rances generales au Québec recherche les services d'un ■ nUbrLI;}

1 !La Commission scolaire 
Sainte-Croix

ANALYSTE
SYSTÈMES ET MÉTHODES OFONCTIONS

— Elaborer les procedures do travail pour les systèmes 
manuels ou mécanisés.

— Participer â la définition dos problèmes d’ordre de trai­
tement électronique.

— Analyser les systèmes en voie de mécanisation et parti­
ciper â leur implantation

— Solutionner les problèmes d’organisation de travail.
QUALIFICATIONS
Les candidats doivent être des diplômés de CEGEP, sec­
tion professionnelle avec spécialisation en informatique ou 
l’équivalent. Une expérience pertinente en informatique, de 
préférence I B M. 360 ou 370 et on analyse est nécessaire. 
Une connaissance de systèmes on temps réel est désirable. 
TRAITEMENT
A déterminer selon les qualifications et les années d’expe- 
rience
faites parvenu votre curriculum vitae a•

LE GROUPE COMMERCE, ASSURANCE
a s Service du Personnel 
2450, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe, Quebec 

________Tel : (514) 773-9701

Nous sommes une entreprise progressive employant près de 600 
ployés. Nous recherchons un représentant des ventes compétent pour 
travailler â notre service de la Publicité, ti Québec.

FONCTIONS
Sous la direction du gerant de la division de I annonce générale :

requiert les services de:

— Un professeur suppléant pour prendre charge de:
5 périodes de tenue de livres (entreprise de service)

x 5 périodes de comptabilité d'exercice% ou 
x 5 périodes d’initiation au droit et

5 périodes de comptabilité d'exercice 
Qualifications requises:
Etudes dans les matières concernées et. de preféren- 
ce, expérience dans l'enseignement.
Les candidats doivent s'adresser au:

Service du personnel 
1100 Cote-Vertu 
St-Laurent

Ile soleil

I
et

REPRÉSENTANT 
DES VENTES

— Rencontre les représentants des manufacturiers et des services gou­
vernementaux, les gérahts de branches de compagnies nationales ou 
leurs représentants afin de leur fournir une assistance publicitaire 
technique et professionnelle.

téléphonera

285-7234 PUBLICITÉ — Rencontre le personnel spécialise des Agences de Publicité pour 
mieux leur faire connaître le marché du Soleil. I industrie des quoti­
diens canadiens et spécialement notre media afin de les aider dans 
leurs placements publicitaires.POUR TOUTE 

ANNONCE DE 
MAISONS 

D'ENSEIGNEMENT

QUALIFICATIONS
Lo poste conviendrait a une personne dynamique qui aime les respon 
sabilitôs. l’innovation ot les relations publiques.
La personne devra posséder une formation universitaire en administra 
tion. champ de concentration "marketing", des aptitudes manifester, 
pour la vente et être bilingue. Lss personnes possédant une experience 
approfondie en publicité seront également considérées

s tel. : 748-6991 poste 34

RÉMUNÉRATION
Le salaire est a la hauteur du défi â relever. Il comprend un salaire de 
base intéressant et déterminé selon les qualifications, plus un système 
de commission avantageux. L'employé a également droit â une alloca 
tion d automobile et A des régimes d'avantages sociaux particulière 
ment intéressants

GÉRANT DE PRODUCTION |

v. Faire parvenir curriculum vitae" a:

g CAISSE D'ENTRAIDE ÉCONOMIQUE SURIMÛNT
1509, Sto-Hélène. Longueuil :•:•

I—'----------------------------------------------------------------------- '

POSTE
Praticien parents nature's

;$ Princier- gtiontologie 
Praticien lamiile «niante

%::::
PRÉPOSÉ AUX PRÊTS Un gérant de production est recherché pour prendre :§ 

en charge la fabrication de maisons sectionnâmes iÿ 
dans une usine située au Saguenay

LE SOLEIL
a s Daniel Thériault 
Quebec, G1K 7J6

I

I

1
Les personnes qui croient posséder les qualifications necessaires pour 

les fonctions de ce poste, doivent communiquer par téléphone 
avec le soussigné au numéro (418) 647-3218 afin de pouvoir éventuel­
lement être rencontrées en entrevue. Nous acceptons les frais d'appel 
entre 9:00 et 16:00 heures.
Chaque candidature recevra toute ('attention et la discrétion 
ros.

I Société dynamique et en pleine expansion est a la 
recherche d'un préposé aux prêts ayant plusieurs 
années d’expérience dans la préparation, l’analyse et 
l’administration de prêts hypothécaires résidentiels, 
commerciaux et industriels. Préférence sera accor­
dée au candidat qui détiendra de plus une certaine 
expérience de l’évaluation do bâtisses. Salaire selon 
la compétence.

Expérience dans la fabrication de maisons section­
nâmes ou mobiles est indispensable.

necessai.

% Téléphoner les mardi, jeudi ou vendredi entre 4 heures p.m. et 8 
heures p.m. à:%

S
* TEGEWFAB LTÉE

!
ADJOINT À LA FORMATION 

PROFESSIONNELLE DES VENTES
5$
%

m suco
est à la recherche d'un

% h

(514)649-5860 m
•j SECRÉTAIRE GÉNÉRALPOUR UNE COMPAGNIE O'ASSURANCE-VIE

L'Empire, compagnie d'assurance-vie agrandit son 
service de formation professionnelle et a bpsoin d'un 
collaborateur capable de préparer les articles éduca­
tifs et d'aider à la formation professionnelle des 
agents. Cette personne sera appelée à se déplacer de 
temps a autre. Les possibilités d'avancement sont 
excellentes dans d'autres domaines du processus de 
commercialisation.

FONCTIONS:
— Sous l’autorite du Comité francophone du Conseil $; 

d’administration ot en étroite collaboration avec 
l’équipe de direction, le Secretaire général est res •!•: 
pensable de la gestion du secteur francophone 
(SUCO).
Il coordonne les travaux de l’équipe de direction et 
les activités dos programmes de coopération et 
d éducation du public: il voit également à l’efficaci- 
te des divers services (finances, mobilisation de :;:; 
fonds, communications).

S

1
$:

CENTRE DES SERVICES SOCIAUX DE L OUTAOUAISVENTE — MISE EN MARCHÉ
POSTES VACANTSUn commerce sans aucun investissement de capital de 

votre part vous sourirait-il?
Un revenu entre SI 5,600 et $24,000 la premiere année, le 
temps de prendre ("experience et les connaissances néces 
saires vous suffirait il?
Si vous avoz de l'Initiative, de le discipline personnelle et 
une stabilité plus que la normale des gens, nous aimerions 
vous rencontrer.
Pour tntr» vue:

ENDROIT
Siege weal

QUALIFICATIONS 
T S . ou T A S avec 
3 ans d eipêfience 
TAS

Technicien en assistance 
'.octale plus ? ans 
d experience 
Diplôme universitaire en 
service social ou 
I equivalent

S %

Suce, de Hull 
Suce Gatmiau

EXIGENCES:
— Avoir au moins une annee de L.U.A.T.C. ou 

une expérience de trois ans dans la vente de 
(’assurance-vie.

— Être bilingue.
— Être dynamique.

1
%

Praticien famiiie-enljnce Suce Gatmeau
EXIGENCES:

— Aptitude éprouvée a travailler en équipe et a 
drer du personnel;

— Réflexion sérieuse et originale sur le développe- S: 
ment et la coopération;

— Engagement social soutenu; ;:;
— Expérience souhaitable de travail dans le Tiers- *: 

Monde.
CONDITIONS:

— Durée du contrat: 2 ans 
— Traitement: selon la politique salariale de l’orgams- %:

387-2438 enca-

SALAIRE: Selon U convenue, collective.
Prier, de terre parvenir toute demande avant le 8 novembre 1975 au

Directeur du Servide des Ressources Humaines, 
Centre de Services Sociaux de l’Outaouais, 

105 boul. Sacré Coeur, Hull, P O.1 CENTRE HOSPITALIER CHARLES-LEMOYNE 8
SALAIRE:

Selon l'expérience et la compétence do l'indivi­
du. Bénéfices marginaux avantageux.

LIEU DE TRAVAIL:
Montréal.

' I
%demande
If CHIRURGIEN DEMANDÉ *
g 0
%: ;i;i dès janvier 1976. Membre du Collège des médecins 
:| % ou en mesure de le devenir. Candidat parlant Iran- g 
g | cais. ;!;‘
¥: :-i; Pour plus de renseignements, veuille: appeler

Mme Demers
%. % 1-519-945-8418 É

I PHYSIOTHÉRAPEUTES DIPLOMÉS(ES) S
% gPrière de communiquer avec: me

Ig g— Entrée en fonction : le 1er janvier 1976.
Les Intéressés sont priés de taire pervcJr leur curriculum vitae et une bre• •:*:
va explication du pourquoi de leur candidate did h 15 novembre 1975. g 

à: Concours du Secrétaire général 
a'sPrésident du Comité francophone 
SUCO
4824 Côte-des-Neiges 
Montréal, Que.

' pour intéressant contrat rémunérateur outre-mer. M. Jacques Tardif, B.Sc.Act. 
L'Empire, compagnie d'assurance-vio 

1, Place Ville-Marie, Suite 1712 

Montreal, P.Q. H3B 2C1 

Tél.: (514) 861-7086

g % gA temps complet pour dos postes de jour.
.... Veuille/ communiquer avec le•

%g
g

S gg
% Service du Personnel 

672-2211, local 220
%

I g
gg

f
i , <
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Municipalité 
de la ville d'Anjou 
Province de Québec

HÉULEIVIENT NO 1076 

Reglement modifient certaine arti­

cle» de divers réglements d'em­
prunts, soit les numéros 982. 989, j 

991,991-A et 1001.
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Considérant qu'en vertu des dioposi­

non* de l’article t»02a de la Loi de* cite* 
et villes, le Conseil 0peut, par réglement 
qui ne requiert que l'approbation (le la 
Commission municipale (lu Québec, 
modifier un réglement en vertu duquel 

, des billet» ou obligation* ont été émis;

Considérant qu'un «cl réglement doit, 
au moins trente jours avant qu'il ne soit 
soumis â la Commission municipale du 
Québec, être publié selon la procédure 
prévue pour la publication des avis 
publics, avec un avis mentionnant que 

personne qui désire s'opposer a 
S l'approbation du réglement doit en in­

former la Commission |lnr écrit 
cours de ces trente jours;

mI

r V j I g | > | I» |j|

... “Ssste,î "Hi

r

!toute

•Vf fil
y gnu ■f-i T -44a çffpMI ___________Considérant que lu financement des 

reglements numéros 982, 989. 991.991 - 
A et 1001. a fait l’objet d'une émission 
d’obligations;

Considérant que la Loi 122 donne a la 
municipalité le pouvoir de fixer les 
normes de calcul du front des immeu­
bles pour fins de répartition des charges ! 
aux riverains;

Considérant que la Ville n’est préva- i 
lue de ce pouvoir, et a. par conséquent, j 
adopté en date du 19 décembre 197-1 le ; 
réglement numéro 98", A. établissant 
les normes de calcul du front des im­
meubles dans les limites de la Ville, 
pour fins de répartition des charges aux 
riverains et abrogeant le règlement 
numéro 98û.

Considérant que de ce fait, il y a lieu 
de modifier les clauses d'imposition des 
èglements numéros 982, 989, 991, 991- 
A et 1001, qui, sont tous des règlement* 
déerôtantun emprunt en vue de l’in­
stallation de services municipaux re­
quis à divers endroits dans In municipa­
lité;

Considérant qu’avis de motion du 
présent réglement a été donné par le ' 
< onseillcr Paul Vaillancourt, A la séance 
du 30 septembre 197",. « t t e. conforme­
rai enta la loi;

Il ent. par le présent reglement numé­
ro 1076, décrété et statué ce qui suit: 

ARTICLE 1.-
Que les règlements d’emprunts j 
adoptés antérieurement par la Con- ; 
«•il et portant les numéros suivants, 
a savoir: —

Réglements 
numéros

v/:■m. '■
"T - - til

<4
/

El-
I/:I

0
f&[.

ARTICLESPLUS DE 1fs%

' - -J -m :

4
m■ -A■mm.

À P RDC REDUITS
SES RABAIS SENSATIONNELS DANS TOUS NOS MAGASINS

X

-r
A . OFFRES SPÉCIALES

DANS
f Articles diversArticles ménagers

& i
% ÜJa Lampes de table

Illuminez votre loyer en beaute avec ces lampes su­
perbes. de style provincial Abat jour et bases de 
teintes coordonnées Variété de cou 
leurs. 30" de hauteur
PRIX WOOLCO

Petite table et chaises
les enfants raffoleront de cette petite table et de ces 
2 chaises en plastique moule, dura 
blés et résistants. Offert en blanc et 

orange
PRIX WOOLCO

Sélection de fourre-tout
Selection de loutre tout pratiques et elegants pour la 
femme active! Choix de modèles en cuir ou en dçmm 

Variété de couleurs Nombreux ccn 

nartiments
PRIX WOOLCO

Assortiment de chandelles
Tout indiquées pour ajouter chaleur et elegance a 

tout décor, ces chandelles sont egalement de merved 
leuses suggestions cadeaux Vaste 
choix de modèles et de couleurs
PRIX WOOLCO

Briquet élégant
Superbe briquet Club 100 ou Club 150 fonctionna',l 

au butane. Modèles profiles a motifs attrayants Ton 
or ou argent. Une offre a ne pas 
manquer1
PRIX WOOLCO

[j1 Protecteur de pare-brise
I Grace a ce protecteur en similicuir. vous n aurez plus 

a dégivrer le pare brise de votre voiture les matins 
d'hiver! Pour la plupart ries voitures 
Resistant au froid. 27 * sur 72
PRIX WOOLCO

;

Aspirateur vertical Regina
Ideal pour lapis à longs poils! Puissant moteur de I 
ampcies. Cadran de reglage de la hauteur dispose sut 
le manche a 3 positions. Indica 
leur de sac plein Une vraie 
aubaine!
PRIX WOOLCO

Batterie de cuisine 
Marquise 7 pièces
Magnifique batterie au fini «mai! porcelaine compre­
nant casseroles l'.'i et Z'.'r pintes et lartout 6 pintes 
avec couvercles et poêle a (trie 10'V. Ne s’écaille 

pas et peut eue placée dans le lour 
et dans le congélateur.
PRIX WOOLCO

; /<r ■'b-
* Ailm LALLEE1 

CENTRALE
I/7

s15S3997 k.
. o,

Article»
numéro* mWi

: * 'I
TvK * .^
SPli m992 10 i SI I989 II

991
991-A 9 mm1001 II

.4«oient et sont par le présent réglement, 
modifiésen remplaçant en regard de . 
chacun de ces règlements les mots "ré­
glement numéro 985" par le* mots "ré­
glement numéro 983-A;

Article 2. —
Le présent réglement fait partie in­
tégrante des règlements numéros 
982. 989, 991. 991-A et 1001. qu'il . 
modifie;

Article 3. —
Le présent reglement entrera en ; 
x igueur conformément à la loi.

Adopté A la séance du 7 octobre 1973

•Jean CORBKIL
Maire

I-«once MALTAIS 
Greffier

Tvute personne opposée A l'approbation 
dudit reglement par la Commission 
municipale du Québec, doit transmet 
ire son opposition A cette dernière, d'in 
le 30 novembre 1975.

Léonce MALTAIS, o.m.a.
Greffier 
Ville d'Anjou

J

$15 i<*y.
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wSliv'MArticles en verre
Vaste assomment de supeibes articles en voue de 
qualité: verres, bonbonnières, etc Une merveilleuse 

suggestion cadeau! Me manque/ pas cel­
le allie exceptionnelle1
PRIX WOOLCO

? #X•••

J
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s4Ameublement X/
V/

Machine à laver/essorer Sanyo
Ce modelé peut laver jusqu'à 12 Ib de linge â la lois. 
Avantage spécial: lavage et essorage simultanés pour 
sauver du temps Blanc seulement. 18" de profon­
deur sur 31" de largeur sur 
28" de hauteur 
PRIX WOOLCO

Cuisinière électrique Danby 30"
Celte cuisinière a minuterie automatique est dotee 
d une prise pour appareils auxiliaires et do 4 cle 

ments de surface amovibles 
Porte du four a hublot Des 

sus a rebord 
PRIX WOOLCO

Meuble stéréo Symphonie
Meuble stéréo Magnasonic 477Un achat dont vous vous féliciterez des années durant ! 

Stéréo AMFMMPX transistorisé â lecteur 8 pistes incoi 
pore. Table tournante BSR Meuble de style méditerranéen, 
fini noyer

23888 i
Ce stéréo de style espagnol fera la conquête du mélomane 
averti ! Syntonisateur AM FM stéréo. Table tournante BSR 
Lecteur 8 pistes incorporé. Ton noyer. 46" sur 17" sur

26627"

233” 288”199“ PRIX WOOLCO ChaussuresPRIX WOOLCO

Attrayantes pantoufles pour dames
Ce modèle, a empeigne en vinyl# d entretien eue. talon 
compense recouvert et semelle intérieure rembourrée e»iste 
en plusieurs teintes mode 
Pointures 6 â 9 
PRIX WOOLCO

a Dames Adolescentes Fillettes
Hydro-Québec

S1Pantalon pour dames
Pour la femme soucieuse de son elegance, un panta­
lon en gabardine 100% polyester Au choix: modèle a 
taille élastique ou modèle a braguette a glissière. Ton 
rouille, vert ou marine Tailles 10 a 18 
ou 9 à 15
PRIX WOOLCO

Ravissant chemisier pour dames
Ce chemisier coquet et pratique est confectionne en 
100% nylon sans souci. Manches Ion 
gués. Poignets a 2 boutons. Choix de 
superbes motifs imprimes Tailles P M 0.

Stéréo-foyer Phonosonic Meuble stéréo Phonosonic
APPEL D'OFFRES 

CCP-75-192r.il 
pour 10h.1l) a.m. 

heure de Montreal 
le mardi 25 novembre 1975 

CONSTRUCTION 
DE LA ROUTE D’ACCfcS 
AU POSTE NÊMISKAU 

TRONÇON OUEST 
Toutes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues dans 
le document qui est disponible 
pour examen ctpeutétreobtenu 
contre un paiement non rembour­
sable de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro-Qué- 
bcc, du lundi au vendredi inclusi­
vement de Sh30 a.m. ù -th30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
bureau no Mit) 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 
Montreal, Que. Canada 

112% I At
Un depot de soumission au mon 
tant de deux cent mille dollars j 
($200,000), cheque officiel d'une 
banque a charte du Canada ou 
chèque vise tiré sur une banque a 
charte du Canada ou sur une cais­
se populaire, payable a l'IIydro- 
Québec. remboursable sous condi­
tion. doit accompagner la soumis­
sion.
Seule» les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations ayant 
leur principale place d'affaires au 
Quebec et qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à wuntissionner 
L'Hydro-Québec sc reserve le 
droit de rejeter l'une quelconque 
ou toutes les soumissions reçues.

Los cosccretaire.-
M-A, DEM EUS - W.E. -JOHNSON 

Montreal, le 1U octobre Ht,

Ce meuble ajoutera une note de chaleureuse intimité a 
tout décor! Stéréo AMFMMPX à table tournante BSR. 
Foyer garni de bûches artificielles. Meuble de style espa­
gnol. fini noyer lustré.

Chaudes boites pour garçons
Bottes confortables en vinyls resistant, â laçage » J oeillets, 
empeigne mocassin et doubluie en épaisse peluche acryli­
que Blanc casse 
Pmntutes 1 a !>

Ce modèle de style espagnol répond aux gouts de tous les 
amateurs de musique! Stéréo AM FM stéréo transistorisé. 
Table tournante BSR. Lecteur 8 pistes incorpore Meuble 
fini noyer

%!

3”
366”

PRIX WOOLCO

233” Produits santé-beauté
PRIX WOOLCO$ï PRIX WOOLCO

2 Dentifrice PreuvePRIX WCCi.CC

Ensemble pour dames
Un ensemble à la fine pointe de la mode, confection­
ne avec soin en polyester acrylique d'aspect tweed. 

Veste i col tailleur ouvert Pantalon a braguette a 
glissière. Ton brun ou vert Tailles 
10a 18.

PRIX WOOLCO

pour
Ce dentifrice en gel au fluorure prévient la cane et 
assure des dents blanches et une haleine fraîche 
Tubes de 25 ml Achetez en plu 
sieurs a ce bas prix t
PRIX WOOLCO

■f\

99Meuble stéréo Phonosonic Meuble stéréo Phonosonic 4 pour B

$1®
Rince-crème Tame
le rince creme Tame assure une chevelure suupie et 
brillante Pour cheveux normaux fia 
con incassable de 10 onces faites 
en provision1
PRIX WOOLCO

Un meuble stereo aux multiples avantages syniomsaieur 
AMFM stéréo, table tournante BSR, lecteur 8 pistes incor­
poré. etc Meuble élégant, de style méditerranéen, fini 
noyer

Ce meuble stéréo de style contemporain assure une excel­
lente reproduction des sons. Syntonisateur AM FM stéréo. 
Table tournante BSR Lecteur 8 pistes incorpore Meuble 
fini noyer

■

Peinture et papier peint f
147V

Recouvrement mural en vinyle
Rehaussez le decor de votre loyer a peu de frais ave: 
ce superbe recouvrement mural encollé, lavable et qui 
peut être enlevé à sec Vaste choix de motifs et de 
couleurs. Offert en rouleaux de 11 
verges sur 20".

PRIX WOOLCO
Vinyle auto-adhésif Mactac
Vous lui trouverez mille el un usages ! Le vinyle Mac' 
lac 1res durable s'harmonise a tous, les décors. 
Choix de motifs et de couleurs en

233” 233” Hommes et garçons
PRIX WOOLCO PRIX WOOLCO

095 ■; Sous-vêtements isothermes pour garçons
Camisole a manches courtes ou caleçon long en 100% co­
ton Blanc Tailles P. M G Une offre a ne pas manque»'

AU CHOIX 
1.57 chac.
PRIX WOOLCO

'

il
Meuble télécouleur MagnasonicMeuble stéréo Symphonie 2 s3pour(

magasin. Rouleau de 6 verges sur 399 De la couleur plein les yeux! Ce modèle transistorise, a 
écran de 26", est doté de syntonisateurs UHF,VHP. Accord 
précis automatique. Meuble élégant, fini noyer 35" sur 
28" sur 20".

De la musique avant toute chose... Meuble stereo 
AMFMMPX transistorisé. Table tournante BSR. Lecteur 8 
pistes incorporé. Meuble de style contemporain, fini noyer 
foncé.

Anorak pour hommes
Accueillez fhiver en bsaulll Cet anorak IGG.; nylon, leger 
et net confortable, est double en 100"» nylon. Vaste chou 
de temtes à la mode Ta,Iles P M G ^

18".

PRIX WOOLCO

99Peinture Vénus une couche
Latex pour l'intérieur ou email semi-lustre a prix- 
budget pour la plupart de: travaux de décoration. 
Blanc ou teintes pastel. Teinture 
sans Irais.

PRIX WOOLCO

1C.
PRIX WOOLCO

666”897 !le gallon I I IPRIX WOOLCO PRIX WOOLCO f I

__ IjljŒji
Linges à vaisselle ™
linges â vaisselle 100% coton, pratiques et a! 

"trayants Variété de teintes décoratives Chacun me 
sure environ 20" sur 30 Une offre 

a ne pas manquer I
PRIX WOOLCO

Socquettes isothermes dames
Socquettes chaudes et confortables, confectionnées 
en 85» acrylique Orion 15% nylon extensible Blenc. 

mâtine, rouge, veil ou bleu pâle 
Pointures 9 â 11.
PRIX WOOLCO

T
I i I 11l

i E
Caleçon long isotherme pour hommesAVIS Sacs à ordures

Paquet de 10 sacs en plastique durable el resistant 
Chacun mesure 26" sur 36". Attaches comprises. 
Acheter en plusieurs paquets a ce 
bas prix avantageux!

PRIX WOOLCO
Bonbons Pick'n'Mix
C’est bientôt l’Halloween! Pourquoi ne pas offrir aux 
petits ces délicieux bonbons emballés séparément. 
Choix de saveurs qui font venir l’eau 
a la bouche!

PRIX WOOLCO

.67Cour supérieure
No 500-05-017304-757
Canada
Province de Québec 
District de Montréal

De marque Laurentien. Confection soignee en 100% coton merveilleusement chaud et confortable. Blanc Offert dans 
les tailles P. M. G. TG. Achetez-en plusieurs â ce bas prix formidable!■J 49I K

2 pour 991GUY FR EN 1ERE, marchand, résidant 
et domicilié A 10160 Alexis Caret, a 
Montréal, district de Montréal,

j ‘j 58RPRIX WOOLCO 2 pairesdemandeur.

IJt— VS —
YVON AUSSANT. résidant autrefois S 
1183, rue Grand Tronc, A Montréal, 
maintenant de lieux inconnus:

AVIS
PAR ORDONNANCE de la Cour il
estordonnéaudéfendcurdecomparaltre 
au Greffe de la Cour dans un délai de
trente (30) jours de la seconde publica­
tion de cet avis. Copies du bref d'assi­
gnation et de la déclaration ont été lais­
sées au Greffe de la Cour A l'intention 
du défendeur.
Montréal le 16 octobre 1976.

Roger La jeunesse, 
procureur du demandeur.
4 est, rue Notre-Dame.
«•uite 601.
Montréal

99 Ntb ■ j
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LES GRANDS MAGASINS

SAINT-LEONARD 
CENTRE LANGEIIER 

MO. W UH.1.1 
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ROSEMERELONGUEUR
PLAZA SAINT-CHARLES CENTRE CENÎREVIllE CENTRE LE BAZAR
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KIRKLANDLAVAL
CENTRE LAVAL 
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JIM. M. faacAwta* 
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REPENTIGNY 
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tll kiWttiil I0G le«l 4SI Val laVOe 
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HEURES D’AFFAIRES: LUNDI. MARDI et MERCREDI: De 9:00 « m. a 6:00 p.m. JEUDI et VENDREDI: De 950 a.m. à 9:00 p.m. — SAMEDI : De 9:00 a.m. a 6:00 p.m.m cwnwecr* «eeiwi.r.onrn
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7Ce cours comporte des crédits du niveau collégial et il est pleinement agréé par le ministère de l'Éducation du Québec. "Les cours de CEGEP dans LA 
PRESSE" s'adressent à toute la population, sans distinction d'âge, de niveau de scolarité ou d'origine. Pour obtenir reconnaissance officielle des crédits, 
les candidats doivent s'inscrire en bonne et due forme auprès du collège Marie-Victorin, selon ses normes d'admission, et subir les examens prescrits. 
On peut aussi suivre "les cours de CEGEP dans LA PRESSE" à titre d'élève libre, pour parfaire sa culture générale.

qu'il aura des repercussions à long terme. Pourtant, il arrive que 
l'adolescent soit poussé à faire un tel choix prématurément ou en­
core que d'autres, souvent les parents, décident pour lui.
Savoir ce qu'on veut "hire dans h vie comme travail'' suppose une 
démarche personnelle d'une durée plus ou moins longue selon les indivi-

e) REACTION A L'AUTONOMIE INTELLECTUELLE DE
L'ADOLESCENT(E)
CETTE AUTONOMIE ACQUISE SUR LE PLAN INTELLECTUEL 

VALORISE L'ADOLESCENT QUI TENTE DE L'EXERCER DANS SA 
RELATION AVEC L'ADULTE. Cependant cette vigueur intellectuelle 
nouvelle n'est pas reconnue socialement. Ce qui aurait pu alors 
constituer un terrain d'entente entre l'adolescent et l'adulte de­
vient parfois un terrain de guerre.

f) L ÉVEIL D'UNE PENSÉE PERSONNELLE
La montée des pulsions instmctuellcs chez l'adolescent, due aux 

transformations physiologiques, rompt l'équilibre affectif qu'il 
avait atteint durant l'enfance.
I effervescence intellectuelle qui accompagne ce bouleversement af­
fectif lui permet de réfléchir sur ce qui se passe en lui.

C'est souvent l'âge du journal intime dans lequel il exprime ses 
sentiments, ce qui l'aide à mieux se comprendre. Il est porté à se 
réfugier dans son imagination, là où tout est plus facilement mani­
pulate, afin de compenser pour une réalité difficile dans laquelle il 
se sent incompris et dépendant.

Dans tout cela, "ce qui compte, c'est l'éveil d'une pensée per­
sonnelle qui permettra l'élaboration d'un système de valeurs et 
d'un plan de vie, parallèlement a un approfondissement et à une 
prise de conscience de soi".7 
iB. Reymond-River. p. 191 )

L'adolescent qui se révolté utilise la rigueur de sa pensc-e pour 
critiquer l'autorité de l'adulte.

Ill — L 'A DOL ES CENT A L'ECOL E
La période de I adolescence est considérée comme celle durant 

laquelle l'intelligence atteint son développement maximum. C'est 
aussi le temps des "grandes " décisions qui auront une influence à 
long terme sur le bien-être futur de l'individu.

Au nombre de ces décisions, mentionnons le choix d'une education et 
d'une orientation professionnelle qui auront été 'nfluencees par les ap­
titudes intellectuelles dont chaque adolescent dispose

a
fii 1 s:

Les Stimulations ou les directives venant 
du milieu et reçues par les sens.

dus.DÉVELOPPEMENT DE LA PERSONNE 
La période de l'adolescence 

(Le développement intellectuel)

Une telle décision ne peut se prendre dans une heure lors d'une 
rencontre avec un conseiller en orientation.
b) LE CHOIX PROFESSIONNEL. FONCTION DES INTÉ­

RÊTS. DES APTITUDES ET DES EXIGENCES DU 
MILIEU

L'Organisme effectue par le cerveau et par 
le système nerveux central les opérations 
mentales nécessaires (donc I intelligence 
dans le cas présent).

O

La Réponse appropriée à la stimulation 
sous forme de verbalisations ou d'actions 
motrices.

Des recherches effectuées par Denis Pelletier, professeur a l’U- 
mversité Laval de Québec, ont mis en évidence les étapes du che­
minement qui peut être suivi afin d'amener graduellement l'adoles­
cent à effectuer un choix professionnel

Les intérêts d'un adolescent sont, au début, très diversifiés et 
peu définis. Il recherche avant tout le nouveau, le changement. Il a 
le goût de tout faire et de tout essayer. Il est alors prêt à explorer 
des possibilités professionnelles diverses, tout en cherchant à se 
connaître davantage et à cueillir des informations sur son milieu.

Ensuite, une fois ses expériences clarifiées et les informations 
reçues ordonnées, il peut être amené à regrouper ses aptitudes et 
ses habiletés personnelles avec les diverses occupations afin de 
déterminer son orientation générale

Tout en spécifiant son choix en fonction de ses buts et de ses 
valeurs, l'adolescent est amené à le confronter avec les exigences 
du milieu, tout en considérant ses limites personnelles, et à évaluer 
dans quelle mesure ce choix peut se concrétiser.

Une fois l'occupation identifiée, l'adolescent est plus sûr de son 
orientation et peut s'engager à planifier et à effectuer les démar­
ches nécessaires pour concrétiser son choix. Il est aussi appelé à 
consolider et à défendre son choix en le révisant et en considérant 
les difficultés possibles comme les facteurs favorables à sa réalisa­
tion. Afin de parer à toutes éventualités, il se garde des ouvertures 
en effectuant des choix connexes.

PLAN DE LA LEÇON
I QU'EST-CE QUE L'INTELLIGENCE'9

a) L'intelligence en tant que concept
b) L'intelligence en tant qu'adaptation
c) L'intelligence en tant qu'opération mentale 

• d) L'inné et l'acquis.
II LA PENSÉE DE L 'ADOLESCENTE)

a) La pensée concrète de l'enfant et abstraite de l'ado­
lescent (e)

b) les caractéristiques de la pensée de i'adolescent(e) 
ci La pensee idéaliste de l'adolescent(e)
d - De la reforme idéalistes à la réalisation 
et Réaction à l’autonomie intellectuelle de I adolescent

.

R•i

Dans ce contexte, non seulement l'organisme peut agir sur le 
milieu, mais les stimulations reçues par le milieu constituent des 
occasions pour l'intelligence de s'actualiser

d) LINNE ET L'ACQUIS
Il existe, selon Hebb. deux types d intelligence: d une part. I in­

telligence A qui est composée du potentiel inné de l'individu, c'est 
à dire de sa capacité de se développer et qui ne peut être mesure, 
d'autre part, l'intelligence B. qui n'est pas hénditaire et qui dépend 
de l'interaction entre l'individu, doté d'un certain potentiel inné, et 
son environnement. Cette intelligence B peut varier selon la riches­
se du milieu socio-culture, mais dans la limite déterminée par la 
capacité de développement présente chez l’individu. C'est ce type 
d'intelligence qui est mesuré par les tests d'habiletés intellectuel-

(6)
t) L'éveil d une pensee personnelle

III LADOLESCENT(E) À L'ÉCOLE
a) Démocratisation de l'enseignement collégial
b) L'école traditionnelle en contradiction ou au service 

de l'adolescent(e)’
c) L’adolescent(e) a l'école active

/ V L'O RI EN TA T10 N PROFESSIONNEL L E
. adolescent et le choix d'une profession 
Le choix proiess-anne1. fonction des intérêts, des 
aptitudes et des e«-ge-%es du

les

II— LA PENSÉE DE L'ADOLESCENT!E)
a! LA PENSÉE CONCRÈTE DE L'ENFANT ET ABSTRAITE

DE L'ADOLESCENT(E)
La pensée de l'enfant est d'abord egocentnque. c'est-à-dire cen­

trée sur lui-mème. sur ses besoins et ses sentiments. Sa perception 
du monde est alors très subjective et il éprouve de la difficulté à 
distinguer le réel de l'imaginaire. Par la suite, elle devient plus ob­
jective ce qui permet à l'enfant de comprendre plus concrètement 
le monde extérieur. Il peut alors exercer sa pensée, en autant qu'il 
est placé dans une situation réelle et immédiate ou il peut manipu­
ler des objets.

L'adolescent se libère du concret, de la pensée reliée aux choses 
et devient capable de manipuler les mots les idées et les concepts. 
Il s'affranchit de cette façon de l'enfance et se situe sur un pied 
d égalité avec l'adulte.
b) LES CARACTÉRISTIQUES DE LA PENSEE DE L'ADO-

LESCENT(E)
L'adolescent peut lui aussi abstraire, c est-à-dire tirer d'une si­

tuation réelle ou hypothétique des données sur lesquelles il peut 
travailler mentalement. Sa pensée devient essentiellement hypothé- 
tico-déductive. car il peut maintenant l'exercer uniquement a partir 
d énoncés verbaux, sans recourir à des objets ou aux faits eux- 
mêmes.

Son aptitude à planifier de façon logique ce qu'il faut faire, pour 
agir adéquatement dans une situation donnée et trouver des solu 
lions pertinentes aux problèmes qui lui sont présentés, se dévelop­
pe. ce qui augmente considérablement sa capacité d'adaptation à la 
réalité extérieure.

cl LA PENSÉE IDEALISTE DE L 'ADOLESCENT(E)

Z adolescent qui découvre la pensée abstraite et logique s'amuse a ef­
fectuer une espèce de gymnastique intellectuelle: c’est ainsi qu'il sa 
met a élaborer des theories et des systèmes d'action dont il s'attribue 
souvent l'originalité et qu'H croit susceptibles, s'ils sont appliques, 
d'améliorer lo sort du monde.

*******: '

Les nouveaux instruments de pensée dont dispose l'adolescent 
l enchantent et lui ouvrent un vaste champ de possibilités. Ils lui 
permettent de redécouvrir le morde sous un angle encore jamais 
oercu

a) DEMOCRATISATION DE L'ENSEIGNEMENT COLLEeu
G!AL
L éducation tient une place Importante dans la vie de l'individu 

En eflet. dans nos sociétés, les jeunes passent la majeure partie de- 
leur temps à l'école.
Tous ont droit a /'education: a cause do l'évolution technologique de 
notre société de la multiplicité et de la complexité des professions, les 
jeunes, qui sont les futurs travailleurs, doivent acquérir une formation 
plus poussée.

Les enfants et les adolescents de tous les milieux socio-écono­
miques se retrouvent donc à l'école. Afin de répondre aux besoins 
d'un nombre croissant d'étudiants, d'immenses écoles ont poussé 
un peu partout: ce sont les polyvalentes et les institutions d'ensei­
gnement général et professionnels (CEGEP).

Il est devenu facile de recevoir une éducation adéquate dans 
nos institutions. Malgré tout, une proportion considérable de jeu­
nes, surtout dans les écoles secondaires, semble se désintéresser 
des études. Les recherches pédagogiques portent actuellement sur 
les méthodes'd'enseignement et sur la façon de les adapter aux 
besoins réels des étudiants.

b! L'ECOLE TRADITIONNELLE EN CONTRADICTION OU
AU SERVICE DE L'A DOL ES CEN T(E) ?
L'école traditionnelle a toujours accordé beaucoup d importan 

ce à l'acquisition des connaissances dans un contexte où l'adoles­
cent est soumis à l'autorité des maîtres et à une discipline stricte. 
Pourtant l'adolescence est. par définition même, une période de 
transition plus ou moins longue qui prépare à l'âge adulte et durant 
laquelle l'individu apprend comment agir de façon autonome et 
responsable. De plus, l'apprentissage se fait généralement par es­
sais et erreurs et implique la possibilité d'experimenter les compor­
tements à apprendre. Paradoxalement, peu de latitude et d'oppor 
tunité(s) sont.fournies à l'adolescent pour exercer son autonomie 
et prendre effectivement des responsabilités. 
c) L 'AOOLESCENT(E) À L'ÉCOLE ACTIVE

Jean Piaget, dont l'oeuvre a consisté principalement à étudier 
les différentes structures et fonctions de l'intelligence, s'est expri­
mé dans "Où va l'éducation", rédigé en 1971 à l'intention de la 
Commission internationale sur le développement de l'éducation, 
sur le contexte et les méthodes d'apprentissage aptes à favoriser le 
développement et l'actualisation des mécanismes intellectuels.
Dans la mesure ou l'éducation a pour objectif, non seulement l'acquisi­
tion de connaissances, mais un épanouissement de la personnalité tota­
le. elle doit favoriser la formation d'une "raison active" et "autonome'" 
et d'une "morale vivante ".

Piaget met en doute l'esprit de contrainte dans I apprentissage 
si l'on veut atteindre cet objectif. L’école dite "active" répond da­
vantage. selon lui, aux besoins et aux aptitudes de l'enfant et de 
I adolescent. Il souligne que "les recherches psychologiques sur le 
développement des opérations rationnelles et sur l'acquisition ou la 
construction de notions fondamentales fournissent... des données 
qui paraissent décisives en FAVEUR DES METHODES ACTIVES et 
nécessitent même une réforme de l'enseignement intellectuel ". (J. 
Piaget, p 89). Toujours selon Piaget, “la formation réelle des in­
struments de la raison, la construction et l'acquisition des opéra 
fions logiques". (J. Piaget, p. 90). ne peuvent s'effectuer lorsque 
l'étudiant ne fait qu'écouter passivement les connaissances accu­
mulées qui lui sont transmises dans le but de les répéter.
La connaissance et la compréhension réelles supposent que l'enfant et 
l'adolescent puissent expérimenter et rechercher activement, dans un 
processus de découverte qu'ils effectuent eux-mêmes, les rapports et 
les notions à apprendre.

En favorisant la démarche personnelle d'apprentissage et re­
change entre les étudiants, l'aide que le professeur apporte est 
d'autant plus profitable qu'il est perçu, dans un tel contexte, com­
me un support, un guide et un consultant nécessaire. Chercher, à 
partir d'intérêts et de situations concrètes, à reconstituer des no­
tions plus abstraites permet d’éviter la dissociation de la pensée et 
de l'objet sur lequel elle s'exerce.
L'acquisition rf un fonctionnement intellectuel actif et autonome s'asso­
cie également avec le développement de la personnalité totale.

L’enfant et l'adolescent évoluent simultanément sur les plans 
affectif, social et moral.

A l'école, l'adolescent recherche et développe son identité pro­
pre, son originalité et son individualité. Il apprend à cennaitre les 
autres et à les respecter, librement, sans y être contraint. Ses rela­
tions avec ses pairs lui permettent d'exercer son autonomie et d'in­
térioriser les règles qui régissent les échanges sur le plan social. De 
ce fait, l'adolescent développe sa capacité de contrôle intérieur et 
de respect des autres.

L'acquisition "de toute .valeur humaine est favorisée dans de tel­
les conditions, sinon l'école, par la contrainte, risque de former des 
individus passifs ou révoltés qui, dans un cas comme dans l'autre, 
devront continuellement être dirigés de l’extérieur.

IV— L ORIENTA Tl ON PROFESSIONNELLE
a) L ADOLESCENT ET LE CHOIX D’UNE PROFESSION

En général, c'est à l'adolescence que se détermine l'avenir pro­
fessionnel. Le choix d’une profession est d’autant plus important

OBJECTIFS DU LECTEUR
Il se fixe alors des idéaux auxquels il asp-re de toutes ses ter­

res. Cependant il n'est oas toujours pris au sérieux et doit subir 
parfois le regard ironique ou condescendant de l'adulte

Pourtant cet enthousiasme de l'adolescent l'aide à ccndu.re son 
apprentissage de l'autonomie et à effectuer la prise de conscience 
de son identité personnelle et sociale.

Respecter le potentiel de l'adolescent en lui laissant la chance 
de s'actualiser est le meilleur service qu'on puisse lui rendre. Sa 
vie d'adulte en sera d'autant plus riche.
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Pelletier. Denis. Une méthodologie radicalement nouvelle de l'orienta­
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EXERCICES
Dans cette 7e unité, nous vous proposons un genre Pillèrent 

d exercice. Dans les unités précédentes, nous insistions davantage 
sur la transmission de connaissances. Tel ne sera pas ici le cas. En 
effet, nous entendons vous permettre d évaluer votre intelligence, 
non pas en tant que potentiel inné, mais en tant que potentiel ac­
quis ou produit socio culturel. Attention, il ne s'agit pas ici d'un 
test de quotient intellectuel, mais plutôt d'exercices qui n'ont pas 
d'autres prétentions que de vous faire apprécier différentes facet­
tes de votre intelligence. A travers ces petits jeux nous aimerions 
que vous preniez conscience du fait que l'intelligence, en tant que 
produit socio culturel, est une faculté qui peut être développée, 
comme la mémoire et l'imagination.

EXERCEZ VOTRE INTELLIGENCE
A) SA VEZ-VOUS JONGLER ?
En plaçant la bon signe de calcul ( -t— x -r) entre chacun des chiffres 
qui précèdent lo signe d'égalité, vous trouverer. en faisant l'opération, 
un nombre identique à celui qui est encerclé à la droite du signe. Cha­
que nombre encerclé constitue à son tour le premier chiffre de l’équa­
tion qui suit. En procédant pour toutes les équations de la même façon 
que pour lo première, vous vous rendrei à la réponse finale.
TJ.B. Pour certaines équations, plusieurs solutions sont possibles.

Le lecteur qui entend profiter au maximum de la lecture de cet 
le un,te doit

! répondre au test de sensibilisation et a cet effet ccmpo 
ser les phrases demandées:

T lire attentivement le texte:
3" faire les exercices de la leçon en respectant les condi­

tions de leur réalisation:
4 inscrire sur sa fiche personnelle les résultats obtenus

TEST DE SENSIBILISA Tl ON
Cette leçon portera principalement sur la structure de la pensee de 
l'adolescent. Comme test de sensibilisation, nous vous proposons 
de choisir dans la liste ci-dessous les mots vous permettant de 
composer 5 phrases qui traduisent assez fidèlement, selon vous, le 
développement intellectuel de l'adolescent. Chaque phrase doit 
contenir un minimum de deux mots puisés dans la liste. En ou­
tre. il est défendu d utiliser les mots déjà employés dans une phra­
se précédente. Cet exercice vous permettra éventuellement a la lec­
ture du texte, d'évaluer jusqu'à quel point vos opinions sur l'ado­
lescence relevaient de la connaissance ou du préjugé.
Egocentrique - concret - perception — théorie - pensée - sub­
jective - réel - critique - imaginaire - objectif — abstraire - 
philosophie - mot - idée - concept - réfléchir - dynamique - 
enthousiasme — déductif - logique — adaptation - autonomie - 
capacité - stimulation — idéaliste — social - opinion — intelli­
gence - expérience — échange - intégration - individualité — 
maturité - originalité

1 Cet enthousiasme et ce dynamisme le portent a vouloir tout 
refaire a neuf, ce qui l'amène à faire une analyse minutieuse et une 
critique acerbe de son milieu. L'adolescent attribue un pouvoir illi­
mité à sa pensée et croit qu'il est possible de changer le monde par 
l'Idée, comme le mentionnent B. Inhelder c-11. Piaget dans "De la 
logique de l'enfant à la logique de I adolescent".

(B. Inhelder et Jean Piaget, p. 307)

La nature même de sa pensee ouvre a I adolescent de nouveaux 
horizons. Il s'intéresse maintenant, à des degrés divers, selon ses 
goûts les plus marqués, à la politique, à la littérature, à la science, 
a la philosophie, a l'art, enfin à des sujets ne relevant pas nécessai­
rement de sa situation personnelle immédiate.

Quel adolescent n 'a pas "sa" propre théorie philosophique, lit­
téraire ou scientifique?

Le fait de pouvoir par sa pensée, aller au-delà du concret, dé­
passer la situation présente et réfléchir sur sa pensée elle-même.
I habileté à édifier ces théories qui lui permettront d'assimiler les 
idéologies de la société adulte auxquelles il se réfère, même en s'y 
opposant. En plus de favoriser son intégration dans la société, cette 
pensée réflexive par laquelle l'adolescent se pense et entre en lui- 
même, l'aide dans sa recherche d'une identité personnelle

d) DE LA RÉFORME IDÉALISTE À LA RÉALISA TION
Les jeunes se réunissent souvent en groupes pour discuter pen­

dant des heures sur divers sujets. Ces rencontres permettent à l'a­
dolescent d'exprimer ses idées et de les confronter à celles des au­
tres. Lors de ces échanges, il reçoit l'opinion de ses camarades et 
leurs critiques.

Les adolescents s'entraident a prendra davantage conscience de la réa­
lité et de la possibilité plus ou moins grande de mettra en pratique les 
idées conçues et exprimées.

L'adolescent prend également contact avec la réalité. Quand il 
doit accomplir une tâche définie ou effectuer un (avail précis; il 
réalise alors les difficultés qu'il rencontrera dans la réalisation de 
ses projets.
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4LA PERIODE DE L’ADOLESCENCE 
LE DÉVELOPPEMENT INTELLECTUEL 

AVANT-PROPOS
L avenement d'une nouvelle structure de la pensée chez I adoles­
cent est d'une importance capitale; en effet, celle-ci permettra a 
l'adolescent d entrer en relation avec son milieu physique et hu­
main de façon fort différente de l'enfant.
En quoi consiste donc cette nouvelle interaction de l'adolescent 
avec son milieu? Avant d'aborder ce sujet, nous définirons briève­
ment ce qu'est l'intelligence, dans son sens le plus large, en basant 
nos affirmations sur les connaissances les plus actuelles.

1— QU'EST-CE QUE L’INTELLIGENCE?
aI L INTELLIGENCE EN TANT QUE CONCEPT
Tenter de définir l'intelligence n'est pas une tâche facile, car il n'e­
xiste pas présentement une définition de l’intelligence sur laquelle 
tout le monde s'entend. Cette difficulté est reliée au fait que le mot 
"intelligence" a une signification abstraite et réfère à un concept 
plutôt qu'à une "chose" que possède l'individu.

b) L INTELLIGENCE EN TANT QU’AO APT A T ION
Inintelligence" est le nom dont on se sert pour désigner. 
la capacité qu'a l'individu do maîtriser son milieu c'est-à-dire de s 'adap­
ter à ta réalité extérieure et de résoudre les problèmes qu'il rencontre 
quand il veut atteindre certains buts.

Cependant cette définition explique surtout ce que I intelligence 
permet de faire et comment elle se manifeste extérieurement 
plutôt que ce qu'elle est. A cet effet l'oeuvre de Jean Piaget ap­
porte de précieuses informations.

B) A VEZ- VOUS UN BON SENS O O BS ER VA Tl O N?
En vous inspirant do l'indice donné en A. ordonner les lettres inscrites 
en B. de façon à pouvoir trouver le mot qu'il faut écrire en C. En procé­
dant ainsi IB fois, vous finirez par trouver une maxime morale de LaRo­
che foucault.
N. B. L'article élidé II') est soudé aux mots dans cet exercice 

Pour un mot trop facile, H n'y a pas d'indice.

A B C
al

2 Partie de la vie entre l'enlance 
et l'âge adulte

3 "Altère" ferait aussi bien
4 A elle
b Manifestent une préférence

nsesejue
ehngac

ess
sùtgo

6 tpa
7 C'est parfois de la passion ifueadr
■ u d
9 Certains sont incapables d'en 

voir
10 C'est un mot qui unit

ngs.)C est lentement et souvent douloureusement, comme le dit Pia­
get, que se reconcilient la pensée et l'expérience pratique. De réfor­
mateur idéaliste qu'il était, l'adolescent devient un réalisateur.

Cette démarche est essentielle pour qu'il puisse acquérir une compré­
hension des choses qui soit le sienne et lui permettre de s'affirmer et 
de créer en prenant face eu monde une position personnelle. Elle l'amè­
ne à prendre conscience de sa valeur propre, de son originalité et de 
son individualité.

i e
II a 1
12 On en a souvent peur
13 Substance alimentaire stérili-

Ivlnsseee

sée nrevscoe
14 Pronon. qui marque l’apparte­

nance esleniss
15 pra
16 Vieille habitude cuul'tacmnaeoc

Tout ceci implique que même si la MATURATION DU SYSTEME 
NERVEUX est nécessaire à l'évolution de l'intelligence et en consti­
tue un pré-requis, il resta que la stimulation sociale est tout aussi 
importante.

L'actualisation des capacités intellectuelles se produit a laide de l'inte­
raction de l'individu avec son milieu

e) L'INTELLIGENCE EN TANT QU OPÉRATION MENTALE

Pour en rester aux considérations générales, mentionnons que l'in­
telligence est considérée comme l’intermédiaire entre les stimula­
tions présentées par le milieu et les réactions de l’individu à ces 
stimulations. Cette conception de l’intelligence peut être illustrée 
de la façon suivante:

Vous trouverez la solution à ces exercices dans La Presse de 
jeudi.
La semaine prochaine: la période de l’adolescence. Le déve­
loppement affectif et social de l’adolescent.
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Le vote d'allégeance syndicale ne changerait rien © 1!

i!< concoursAucune fièvre électorale chez 
les ouvriers de la Baie James

ill
!•

ii(&L , /ii :

................(>••/I
par Jules BELIVEAU Beauceron qui lance prudem- travailleurs de la construe- CSN-construction, qui consta- Michel Bourdon, accompagné |
envoyé spécial de LA PRESSE mcnt ce pronostic. lion du Québec, la centrale tait après 24 heures de pré- du président Marcel Pépin, [

71 r„e.p npin~ nine ri’nnp syndicale qui le représentera sen'ce à LG 2: “On dirait que de la CSX, est venu passer j
semaine avant que ce chauf- au cours des trois prochaines les jeux sont déjà faits à la le dernier week-end à la Baie '
leur" de camion géant et vête- annaes- Baie James. Du côté des tra- James. Comme c’est pour en- ;
ran de presque tous les chan- Prudent, ce Beauceron par- ni,enll\res. d(VmnCS^ registrar des gains apprécia*
tiers éloignés du Québec de- tisan de la FTQ-construction ^, cJlez ceux de la FTQ, la blés pour leur centrai que le
puis 15 ans choisisse, en est peut-être aussi un obser- cabale se fait sans tapage, secrétaire general Fernand =
même temps que ses quelque valeur perspicace. comme pour conserver les Daoust, de la Fl Q. accompa-

Dan, la grisaille dun im- 2,800 compagnons syndiqués ^es propos, du moins, cor- déjà acquises.’’ Cntfgne"eWu"dimcteür%

pressionnant village dun de la Baie James et les di- roboraient ceux de Michel C’est pourtant confiant de néral Guy Dumoulin, de la 
autre monde, LG ~2, c'est un zaines de milliers d’autres Bourdon, le président de la “décrocher le paquet” que FTQ-construction, doivent dé­

barquer ici aujourd’hui, 
après la visite du président 
Paul-Emile Dalpé et du se­
crétaire Jacques Dion, de la 
CSD, la semaine dernière.

Les trois centrales, toute­
fois, sont unanimes à espérer 
— et à prédire — qu’elles 
augmenteront le pourcentage 
de leur représentativité chex 
les travailleurs de la Baie 
James.

Les positions actuelles des 
trois centrales, sur l’ensem­
ble du territoire de la Baie ; 
James, sont approximati- 1 
vement les suivantes, selon 
la CS N: 56 p. cent des 2800 
travailleurs de la construc­
tion qui sont membres de la 
FTQ. 43 p. cent de la CSN et 
près de 2 p.ccnt de la CSD.

Quelles que soient les pré­
tentions de la CSD, il appa- 

j rail évident que la partie se ! 
joue surtout entre la FTQ et 
la CSN.

Mais un point saute aux 
yeux actuellement à la Baie 
James: tandis que les lea­
ders de ses deux centrales, 
embarqués dans une campa­
gne électorale sans prédédent 
dans le monde syndical, font 
des pieds et des mains pour 
faire valoir les mérites de 
leur organisme respectif, les 
travailleurs, eux se voient 
comme membres d’un même j 

groupe et, s'efforcent d’entre­
tenir entre eux la plus 
grande harmonie.

C’est ainsi que le visiteur, 
à prime abord, peut être 
étonné de ne pas sentir le 
moindre degré de fièvre élec­
torale chez les travailleurs 
de la Baie James, dont plu­
sieurs sont pourtant sans 
doute d’indéfectibles parti­
sans de la FTQ ou des disci- • 
pies convaincus de la CSN.

Les convictions les plus 
profondes, en effet, semblent j 
ici s’accommoder des croyan­
ces d’autrui avec tous les té­
moignages de respect que 
cela comporte, ce qui se tra­
duit par l’absence à peu près 
total de discussions passion- 

i nées.

3
O,X:..i': -, i ; »

£
■4BAIE JAMES - LG 2 - 

“Pour moi. le vote d’allé­
geance syndicale ne changera 
pas grand-chose dans la posi­
tion des centrales à la Baie 
James.”
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eDURÉE LIMITÉEpar i CAUSE DE LA GREVE DES POSTES, noue demen.

don» eu* participants de remplir le coupon cl dessous et

s"'"îtE* porter directement au* bureau* de LA PRES- eParticipez au concours/ ICE CAPADES" et 
venez avec nous assister a un super spectacle 
sur glace, un déploiement extraordinaire de 
couleurs et do costumes.

0
9POUR LES GENS DE MONTREAL 

7SO. bout. Saint-Laurent

Une botte sera placée a t'entre* 24 h p«»

0rv.
Vous verrez a l'oeuvre dos noms aussi presti 
gieux que Karen Magnussen. déjà championne 
du monde de patinage artistique. Jojo Starbuck 
et Ken Shelley. Terry Head et plusieurs autresjour. :

Y?' POUR LES GENS DE LAVAI 
Edifice GL
3. place Levai. Suite 440 
4e étape — Levai
Un* boite «era placée a rentre* au bureau 
Laval La Presse au «e etag» de 1 a 1 7h

6
LES “ICE CAPADES” 
seront au Forum de Montréal 
du 18 au 24 novembre

i
POUR us GENS DE LA RIVE SUD 

dilice Le D'Aeeignv (Metfo longueu'M 1 H)
rue de U Barre

Une 
9 h a

6Quinze minutes par jour, c'est peu. Pourtant. A 
cela peut vous sauver la vie. Quinze minutes!
Le temps de fumer une cigarette, de lire les xi 
pages sportives ou de boire une bière.

Nous vous suggérons d'employer ces quinze 
minutes à faire de l’exercice. Rien de trop fati­
gant. Des choses simples comme faire le mille 
en quinze minutes, monter à pied au lieu de 
prendre l'escalier roulant, etc.

Des exercices réguliers renforcent le 
coeur, tonifient les muscles et vous 
tiennent en forme.

La New York Life préoccupe 
avant tout de votre santé. Nous vou­
lons que vous viviez mieux et plus 
longtemps. Tout ce qui concerne votre 
bien-être physique et votre sécurité 
financière nous concerne aussi.

C’est la raison pour laquelle, depuis 116 ans. 
nous faisons affaire avec le peuple canadien 
Pour nous comme pour nos agents, le client 

n'est pas qu’une fiche statistique. 
C'est un être humain qu'il faut traiter comme 
tel. Nos agents sont compétents.
Ils connaissent leur métier à fond. Ils s'inté­

ressent à votre bien-être physique et à votre 
sécurité financière.
Ils peuvent solutionner tous vos problèmes 

d'assurance-vie. Ils sont 
prêts à vous aider en

tout temps. PUMPj 
Ne vous gênez donc 

I pas pour recourir à eux. H II S

b ext* ton place* * » enii** de I *d-tw* fie 
17 h.

N («j» nom «ifinon* de ie lager < otilftlemps

300 participants gagnaient chacun deu* *«cell*nte b-' 
lets pouf une «epiasentetfon des "ICC CAPAOES; .

.

>
REGLEMENTS

e\ 3) Un tirage de 100 paires de billets aura lieu 
toutes les semaines durant 3 semaines.

1) Vous n'avez qu â remplir le coupon ci-des­
sous et venir le porter directement eux bu 
reaux de LA PRESSE aux adresses déjà 
mentionnées.

#J 4) Les gagnants seront tires au hasard parmi 
tout le courrier reçu. #’

#2) Les gagnants seront avises par telephone 
aim qu'ils puissent venir chercher leurs bil­
lets.

#B) La liste des gagnants paraîtra dans LA 
PRESSE du 15 novembre.

/ / '

y1 L e
LA PRESSE. LTÉE 

CONCOURS "ICE CAPAOES" 
750, boul. St-Laurent 

Montreal, Que.
PciopY

Nous enseignorisTart de vivre.
NEW YORK LIFE INSURANCE COMPANY - au sferOjcc Canadiens depuis 1858

I
I

I

I
:

IUn simple travailleur de la 
Baie James a expliqué de la 
sorte ce comportement: j 
•‘Tout le monde a dû se ren­
dre compte, ici, que notre 
adversaire, ce n’est pas la 
FTQ ou la CSN, c'est la 
SEBJ (Société d’énergie de 
la Baie James) et les em­
ployeurs.”

I: NOM
I

À Montréal. ADRESSEÀ Ville De Québec. 
Suite 612 
2 Place Québec 
G132B5 
Guy Mclnnis 
(418)529-0486

I
630 ouest, 

boulevard Dorchester 
H3B 1S6

Suite 500.
2075 rue University 
H3A2L1

CODEVILLE I

ITELEPHONE
directeur: J. Benoit Martin 
Telephone: (514)878-3985

Donald H. Harvey. CLU 
(514)844-3373

!

t Incroyable 
je deviens chauve 
et tous me disent 
que c’est normal

:

V

ft i

Devenir chauve, c’est loin d’être normal. Il semble bien que cet 
homme s'est adressé ou mauvais endroit. SI vous perdez vos che­
veux de leçon anormale, ne courez eucun risque, voyez un spécia­
liste Thomas qualifié. Il peut déterminer la nature de votre problè­
me avec précision et ce qu’il faut faire ou ne pas faire pour le ré­
soudre. Plusieurs lecteurs peuvent causer la chute des cheveux et 
la calvitie, à tout âge, aussi pourquoi risquer de perdre votre bonne 
apparence. Voyez un spécialiste Thomas des aujourd’hui et ren­
dez vous compte de votre état.
Les cliniques Thomas constituent la plus importante organisatton 
au monde dans le domaine des soins capillaires ot du cuir chevelu 
Elles possédant â leur actif plus do 54 années d’expérience et 40 
bureaux a travers les Etats-Unis et le Canada.
Toute consultation vous est donnas on toute discretion et a titre 
gracieux. Votre examen medical et les rapports de laboratoires 
sont verifies par notre médecin consultant. Ne tardez plus, prenez 
rendez-vous des maintenant et constatez par vous-même â quel 
point Thomas peut vous aire utile

Sem. 10h a.m. â 7h p.m. Sam. 9h a.m. a 2h p.m

Vancouveri
I

:

F '

Service747SuperOrange 
Sans escale, tous les mati 

depuislbronto.
;

ms, V '
. :%

ssr *
11ornas .

Spécial»!*
capillaire

Correspondance quotidienne avec le vol de 8h 
au départ de Montréal.

< •-

1010 ouest, rue Sainte-Catherine, suite 637 
Edifice Carre Dominion Tel.: 866-3041

:

; •Orange, la douceur de voyager
CPAir

.

: ;
livraison à domicile

H U
€ '285-6911

'Ydu lundi nu vendredi: 8 h a.m. a 11) h 311 
le samedi: 9 h à Ifi h: S >’ .a

/. f9
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laMUNICIPALITÉ 
DELA VILLE D’ANJOU 
Province de Quebec

Roglomont no 1075 
Règlement modifiant le modo 
d'imposition des reglements nu­
méros 683-B, 752 C. 934, 936. 
969, 970, 988 et 990.

Considérant qu'en vertu des disposi­
tion» de l'article 602a de la Loi des cites 
et villes, le Conseil peut, par règlement 
qui ne requiert que l'approbation de la i 
Comission municipale du Quebec, mu­
ddier un règlement en vertu duquel des 
billets ou obligations ont ète emiv 

t nnsidérant qu'un tel réglement doit.
:<u moins t rente jours avant qu'il ne soit 
* minis a In Comniissmn municipale du 
Québec, être publié selon la procédure 
prevue pour la publication des avis 
publics, avec un avis mentionnant que 
toute personne qui désire s’opposer a 
l'approbation du règlement doit en in­
former la Commission par écrit au 
cour» de ces trente jours;

Considérant que le financement des 
reglement - numéros 6S3-B. 7.*»2-C. 93t. 
*36. 969. 970, 9S6 et 900. a fait l'objet I 
d'une émissuon d'obligations;

Considérant que de ce fait. :i y a lieu 
de modifier le mode d'imposition de» 
reglements numéros 653-K 7V2-C. 9 >î 
936.969. V 70.95S et 990;

Considérant qu'avis de motion du 
présent règlement a été donne par le 
conseiller Kaymond Bedard. A la séan­
ce du 30 septembre 197.j, et ce. confor­
mement a la loi.

Il «s(. parle présent reglement numé­
ro I07ô, décrète et statué ce qui suit.—
Article l.—

L'article *.4 du réglement numéro 
663 B. l'article 13 du règlement 
numéro 732-C. l'article 13 du régle­
ment numéro934. l’article 13 du 
réglement numéro 969. l'article ! ,i 
du règlement numéro 970 et l'art;, 
t **12 du règlement numéro 99v. i 
- lent et sont par le présent règle 
ment, remplacés par l'article -ut*
% a lit, â savoir:—
“Î1 ••«!. par le present règlement 
Imposé et il sera prélevé annuelle­
ment durant le terme «le l'emprunt 
-tous le» biens-fonds imposables ;

• ;4s dans la municipalité, une ' 
t i\e spéciale A un taux suffisant 
pour pourvoir au paiement en capi- 
( « et intérêts de» échéances annuel- 
•v*. conformément au tableau de 
remboursement joint à chacun de 
« es règlements:
Cette taxe s pédale sera prélevée en 
raison «le la superficie de< terrain» 
affectés par chacun de ces règle­
ments. telle qu'elle apparaît nu rôle 
d évaluation en vigueur chaque 
année.' .

Article 2.- •
L'article 9 du règlement narrera 
4: «est remplacé parle suivant, à

aie /
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1 ne fume riv> depensey «lé.rev. % 
i-sr ie présent règlement <>• nv.-e a 

■ le»pr priétoire»ri •:.•.• 
-j: ;<•> le parcours -it.s travaux t’
• • ♦ urre partie ot :*.>•. J . 1. 
le» propriétaires «le bien:-icnd- 
.m pc .-able? situé* dans la munie: • 
naiitê. dans l.« nouvelle proportion 
.ndiquee a la repartition j »inte a i 
règlement numéro V :C comme an­
nexe “C" pour er. faire partie inté­
grante. teiic que préparée par mon­
sieur Robert R y. c.g a.. directeur 
du Service des financer, en date du 
7 octobre V'/';

Article 3.—
I "article 11 «fi: règlement numéro i 
936 est remplacé par le mtiv am..« 
savoir: —

I! e.-t impr-.-é par le présent reg.- 
ment «-t il sera prélevé annuelle- 

•fiitnt pendant la durée du l'em- 
nr-.nt sur tous les biens-fond- impo- 
-able- situe» dans la municipalité, 
une taxe spéciale a tin taux suffi- 
-ant p'uir pourvoir au paiement un 
f.ipita! et intérêts de? échéam e- 
.in nue lie* de cette partie «le l'em- 
; runt qui e-t mise u la « barge du» 
propriétaire» de biens-fond- impu­
tables situés dans la municipalité;
« eue taxe sera pr*le\éen raison rie 

« -uperfirie desterrainsaffevte>
P «r le réglement numéro 9"*i. telle 
qu’elle anparait au rôle «lVxalia- 1 
non en vigueur chaque année**

Article I.—
I."article V2 du réglement numéro 
955 e*t par le présent réglement 
abrogé ù toutes fins que le droit.

Articles.—
! .’article l î du règlement numéro 
«53 est remplace par le suivant, a 
«avoir—
Il est. par le présent réglement 

imposé et il -era prélève annuelle­
ment durant le terme de I emprunt 
- :r tous le* biens-fonds imposable* 
-rue» dans lu municipalité, une 
•axe spéciale a un taux -•nf.-.mt 
pour pourvoir au paiement en capi- 
•al et .n’érét.- de- échéance- annuel­
le-. conformement au tableau de 
remboursement joint au reglement 
numéro 935;
i ette taxe -pédale sera prélevée en j 
r uson de la superficie «le- terrains • 
nûectes par le présent reglement. 1 
’.elle qu'elle apparaît au rôle d ( va j 
iuation en \ igueur chaque année"* 

Article 6.—
I o présent reglement fait partie in- < 
tv-urante des réglements numéros 1 
fi- ( H. 752-C. 934. 936.969. 9Tu 
953 et 990. qu'il modifie:

Article T.—
Le pri sent réglement entrera en 
'. isueur < -nt' rrr.i ment .1 la lui.

!

Un prix bien mesuré 
pour des complets sur mesure 

par Christopher Rand
Messieurs, si vous avez de la diffi­
culté à trouver un complet qui vous 
aille à la perfection ou si vous voulez 
tout simplement un vêtement taillé 
selon vos propres mesures dans un 
tissu de votre choix, n'hésitez pas, 
nous avons ce qu'il vous faut à véri­
table bas prix! Vous pourrez choisir 
dans les superbes modèles de Chris­
topher Rand un complet taillé dans 
un tissu de haute qualité, exclusif à "~ 
la Baie. Choisissez le pure laine ou le 
mélange laineux dans notre vaste 
gamme d'unis, de donegals, de che­
vrons, de rayures ou de motifs de 
fantaisie. Nous vous offrons la quali­
té, la coupe et un bas prix 
fantastique... à vous d'en profiter !
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$139Adopté a l.i ,‘é.ir.re du 7 octobre 197.»

•Jean CORBKIL
Maire

Lconce MALTAIS 
Grc tiler

I outc personne opposée û l'approba­
tion dudit reglement par la Commis- i 
#ion municipale du Québec, doit ; 
transmettre son opposition a cette ' 
dernière, d’ici le 30 novembre 197.1.

Léonce MALTAIS, o.m.a.
(•reffier 
Ville d'Anjou

ch.
Facilités do paiement 

sur demande

Tailles 47 â 50. 15% en sus 
Tailles 51 et plus. 25% en sus 

Gilet. S33 ch.

Pantalon supplémentaire. S49 ch.

X Complets, rayon 301. au rez-de-chaussee. 
centre-ville. Place Vertu. Versailles. Laval. 
Dorval, Rockland et Boulevard

VIt.LKDAN.JOV
Annexe *('"Reglement H.'îfi 

IMPOSITION 
Egout pluvial 
Aqueduc 
Puisard*

J VI.IVKHAI.N-

i|»i <i $ «.tu*)
iim)' ; i .’.‘«"j 

$:<<20O 
4i:iô' c 

TOTAL 
$40.800 

3.",.400 
2.800 

$79.000 
100%

Pourcentage
COLLECTIVITÉ 
(100%) $40.800 L UNICEF vous tend la main 

Soyez généreux!

Appuyez le fonds des Nations unies pour l’enfance malheureu­
se et sa campagne de l’Halloween. Vous pouvez faire telle­
ment pour ces petits des pays en voie de développement.
.05 leur envoie 25 verres de lait 
.10 protégera la vue de deux enfants 
.25 fourniront des cahiers pour 8 enfants.
Un dollar peut acheter un jouet éducatif pour une garderie 
d'enfant

$40,800
61.65%

Le 7 octobre 1975 
DATE

Robert Roy, c.g.a.. 
Directeur des Finances

Demandez-nous n’importe quoiPOURQUOI VOUS 

CASSER LA TÈTE?

LES PETITES ANNONCES

285-7111

!
;

-jw! presque

t
7 magasin* à Montréal et en banlieue: CENTRE-VILLE • PLACE VERTU • PLACE VERSAILLES • CENTRE LAVAL • OORVAl • ROCKCANO • BOULEVARD • Téléphoner à 842-6261 (24 heures, jour et nuit) 

* HEURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 à 18h. LES JEUDI ET VENDREDI. DE 9h30 â 21 h. LE SAMEDI,
DE 9h à 17h.
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